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Since its creation in 2011, Studio Briand&Berthereau has developed  
a collaborative approach in the fields of interior architecture and design.

After studying at ENSAD (École Nationale Supérieure des  
Arts Décoratifs de Paris) and working with Noé Duchaufour-Lawrence, 
Joran Briand partnered with Arnaud Berthereau, who studied  
at ECAL (École Cantonale d’Art de Lausanne).

Alongside their creative complementarity, Joran and Arnaud  
share a passion for vast spaces—one for the ocean, the other for  
the mountains.

Together, they decided to create a studio that reflects  
their values, with a philosophy that can be summed up in a few words: 
make the most possible out of the least possible. This approach,  
which could be called “frugal”, seeks to create the perfect balance 
between form and function.
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Depuis sa création en 2011, le Studio Briand&Berthereau 
développe une approche collaborative dans les domaines 
de l’architecture d’intérieur et du design. 

Après des études à l’ENSAD (École Nationale 
Supérieure des Arts Décoratifs de Paris) et une expérience 
auprès de Noé Duchaufour-Lawrence, Joran Briand 
s’associe avec Arnaud Berthereau, passé par l’ECAL 
(École cantonale d’Art de Lausanne). 

En plus de leur complémentarité créative,  
Joran et Arnaud partagent le goût des grands espaces.  
L’océan pour l’un. La montagne pour l’autre. 

Ensemble, ils décident de créer un studio à leur image, 
dont la philosophie tient en quelques mots : faire le 
maximum avec le minimum. Cette approche, que l’on peut 
qualifier de « frugale », a pour ambition d’atteindre le 
parfait équilibre entre la forme et l’usage. 
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« La pierre, le bois, la brique : ce sont les 
matériaux qui portent en eux la mémoire 
des hommes. Construire, c’est dialoguer 
avec cette matière vivante. »
Fernand Pouillon
 
Dans l’univers de l’architecture d’in-
térieur, chaque choix de matériau 
transcende sa fonction première. Bois, 
pierre, cuir, verre ou métal ne sont pas 
seulement des matières : ce sont des 
messagers silencieux, porteurs de signifi-
cations et d’émotions qui résonnent avec 
nos aspirations et les contraintes des 
environnements naturels.  
Que l’on se trouve au bord de l’océan, 
au cœur des montagnes ou dans le 
tumulte de la ville, les matériaux adoptés 
incarnent notre vision face aux enjeux 
propres à ces contextes. 

À la mer, là où l’air est gorgé de sel et 
d’iode, le choix du matériau devient un 
acte de résistance. L’acier galvanisé, par 
exemple, défie les assauts des éléments 
tout en se modelant avec une souplesse 
surprenante sous la main humaine. 
Travailler cette tôle, c’est déjà dialoguer 
avec les courbes de l’océan. Le béton, 
lui, peut être enrichi de fragments de 
coquillages recyclés, comme pour ancrer 
dans le présent une mémoire collective et 
durable. Chaque surface ici est une prise 

de position : durer, affronter, mais sans 
jamais renoncer à la beauté.

L’architecture et le design ne se limitent 
ni à l’esthétique, ni à la fonction. Ce 
sont des dialogues entre l’humain, la 
matière, la lumière et l’espace. Chaque 
matériau porte un récit, une utilité por-
teuse de sens. 

En montagne, le couple bois massif et 
pierre brute tient lieu de manifeste : ces 
matériaux ne mentent pas, ils racontent 
les refuges contre la rudesse et la re-
cherche de chaleur contre le froid. On 
peut évidemment se poser la question 
de leur surreprésentation et du difficile 
renouvellement de cette image d’Épinal 
du chalet alpin.

Cependant, il faut croire en l’éternelle 
capacité des créatifs à dépasser les évi-
dences, de sorte que ces matières, désor-
mais si communes, revêtent une poésie 
nouvelle. Comme le dit si bien l’écrivain 
et photographe suisse Nicolas Bouvier : 
« Le matériau, c’est la peau du monde, et 
chaque éraflure raconte une histoire. » 
Il porte en lui les traces de son origine, 
les empreintes du savoir-faire et de nos 
intentions. Ancré dans son terroir, il 
traduit nos aspirations et s’inscrit dans la 
grande histoire du « faire ».

En ville, le contexte est très différent, 
tout va plus vite, le besoin de renouveau 
est constant, et les matériaux deviennent 
le miroir d’un concept projeté. Chaque 
restaurant, chaque boutique, chaque 
hôtel se veut un manifeste : un dialogue 
ou parfois un murmure dans le tumulte 
urbain.

Mais aujourd’hui, à l’heure des grands 
tournants environnementaux, les choix 
ne peuvent plus être guidés par la seule 
esthétique. La durabilité s’impose, 
presque comme un impératif moral. 
Faire mieux avec moins : réutiliser, 
revaloriser, transformer, imaginer le 
réversible.

Les architectes et designers, toujours 
en quête d’innovation, ne doivent plus 
uniquement chercher à plaire ou impres-
sionner : ils doivent séduire, mais sans 
surcharger (quelle ironie !), concevoir 
avec justesse et penser la durabilité. •

OPINION COLUMN

De la 
symbolique 
des 
matériaux

Par Arnaud Berthereau
et Joran Briand, cofondateurs 
du Studio Briand&Berthereau

• Above and following pages: Design by Studio Briand&Berthereau • © Jean Baptiste Thiriet
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’Stone, wood, brick: these are the materials 
that carry the memory of mankind within 
them. To build is to engage in dialogue with 
this living material.’
Fernand Pouillon
 
In the world of interior design, each 
choice of material transcends its primary 
function. Wood, stone, leather, glass or 
metal are not just materials: they are silent 
messengers, bearers of meanings and emo-
tions that resonate with our aspirations 
and the constraints of natural environ-
ments. 
Whether we are by the ocean, in the heart 
of the mountains or in the hustle and 
bustle of the city, the materials we choose 
embody our vision in the face of the specific 
challenges posed by these contexts. 

At the seaside, where the air is full of salt 
and iodine, the choice of material becomes 
an act of resistance. Galvanised steel, for 
example, defies the onslaught of the elements 
while moulding with surprising flexibility 
in the human hand. Working with this sheet 
metal already involves a dialogue with the 
curves of the ocean. Concrete, on the other 
hand, can be enriched with fragments of re-
cycled shells, as if to anchor a collective and 
lasting memory in the present. Each surface 
here is a statement: to last, to face up to, but 
without ever renouncing beauty.

Architecture and design are not limited 
to aesthetics or functionality. They are 
dialogues between humans, materials, light 
and space. Each material carries a story, a 
meaningful purpose. 

In the mountains, the combination of so-
lid wood and rough stone is a manifesto: 
these materials do not lie, they represent 
a refuge from the harshness of the ele-
ments and the search for warmth against 
the cold. One may of course question 
their over-representation and the diffi-
culty of renewing this idyllic image of an 
alpine chalet.

However, we must believe in the eternal 
capacity of creative people to go beyond the 
obvious, so that these now so common ma-
terials take on a new poetry. As the Swiss 
writer and photographer Nicolas Bouvier 
so aptly puts it: ’The material is the skin of 
the world, and every scratch tells a story.’ 
It bears within it the imprints of its origin, 
as well as those of our know-how and our 
intentions. Deeply rooted in its region, it 
translates our aspirations and is part of 
the great history of ’making.’

In the city, the context is very different, eve-
rything goes faster, the need for renewal is 
constant, and materials become the mirror 
of a projected concept. 

Each restaurant, each shop, each hotel 
wants to be a manifesto: a dialogue or 
sometimes a whisper in the urban tumult.

But today, at a time of major environ-
mental change, choices can no longer be 
guided by aesthetics alone. Sustainability 
is essential, almost a moral imperative. 
Doing better with less: reusing, repurposing, 
transforming, imagining the reversible.

Architects and designers, in their constant 
quest for innovation, must no longer seek 
solely to please or impress: they must se-
duce but without overloading (how ironic!), 
designing with accuracy and thinking 
about sustainability. •

OPINION COLUMN

Céramique contemporaine
Bas reliefs - sculptures lumineuses - petit mobilier

www.rousse-ceramics.com

duo d'artisanes d'art
céramique contemporaine
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Pour vivre au rythme des marées et des dunes de sable façonnées par le vent, Joran Briand, 
du Studio Briand & Berthereau, a réaménagé un vaste hangar au bord de l’Océan,  

sur la côte sauvage de la presqu’île de Quiberon. La maison, où prédomine le métal, 
s’inspire du mode de vie créatif que le designer mène avec sa compagne Flavia Rougier. 

Par Clio de Maria / Photos Monica Spezia

Page de gauche
Joran Briand, cofondateur 

de Briand & Berthereau, 
et sa compagne Flavia Rougier, 
à l’étage de leur maison-studio. 

Ci-contre La pièce à vivre est 
surmontée d’un couloir métallique 

qui vient compléter le toit d’origine. 
Côté salon, canapé en cuir vintage 

de Jacques Charpentier 
(Roche  Bobois). Sur la table basse 

vintage, vase 70’s (HKLiving). 
Tabourets vintage (Tisettanta).       

Tapis Écume de Studio 
Briand & Berthereau (Cinna).  
Tapis berbère Beni Ouarain.

À Saint-Pierre-Quiberon (Bretagne)

Surf et métal

IDEAT
« À Saint-Pierre-Quiberon 
Surf et métal »
Nº 10 • printemps 2025
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DÉCORATION
Au Benelux et ailleurs, 
sept maisons qui surfent sur 
le style intérieur/extérieur 

INTERVIEWS
Gilles Vidal, l’as de Renault
Dieter Vander Velpen fête
le design avec Tomorrowland

VOYAGES
Madère, Sicile, Provence... 
plus d’adresses lifestyle 
à vivre du côté du Sud

N°10 -  Pr intemps 2025 -  9,90 € -  www. ideat .be
T O U J O U R S  L E  P L U S  A U D A C I E U X  D E S  M A G A Z I N E S  D E  D É C O

THE SPRING ESCAPE!
Évènements du printemps, nouveautés outdoor

en avant-première et marques près de chez vous, 
la création et l’industrie célèbrent le renouveau !

2025REVUE DE PRESSE
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«  À Saint-Pierre-Quiberon 
Surf et métal »
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En 2017, Joran Briand et Flavia Rougier repèrent ce qui, à première vue, ressem-

blait à « un monolithe émergeant des dunes sauvages ». « À l’origine, c’était le 

hangar à bateaux de mon voisin, poursuit Joran. Un jour d’été, après une session 

de surf, je me promenais sur la route de la côte et j’ai vu sur la bâtisse un panneau 

“À vendre”. Je lui ai demandé si je pouvais la voir. Il a ouvert la grande porte du garage 

et, d’un coup, la lumière a jailli, magnifique. Je me suis tout de suite projeté dans ce 

lieu atypique. Je m’y voyais travailler, créer, profiter de la vie et des vagues. » La réno-

vation dure trois ans. La toiture, vétuste, est supprimée pour faire entrer le maximum 

de lumière naturelle zénithale. La façade ouest est démolie pour concevoir la terrasse 

et le porche, d’où la superbe vue sur la lande et la mer. « Nous n’avons gardé que la 

structure métallique, que nous avons renforcée pour construire un étage », explique 

Joran. Les travaux s’étendent sur deux fronts : la maison-studio de création et l’atelier, 

au centre du projet culturel et collaboratif West is the Best. « Je suis allé à la rencontre 

d’artistes, de designers et d’artisans passionnés par l’océan. Après chaque voyage, 

nous avons publié des livres, entre le journal et le carnet de voyage. La rencontre de 

ces créateurs dans leurs ateliers, au Mexique, en Californie ou en France, m’a aidé à 

concevoir le hangar, que nous avons envisagé, avec mon associé Arnaud Berthereau, 

comme un temple évolutif de la frugalité. » À l’intérieur, l’espace combine acier et béton. 

Un couloir suspendu en caillebotis de métal devient un élément distinctif, tout comme 

le sol, en béton poli, recouvert d’une résine transparente. L’utilisation de cloisons en 

polycarbonate et de signalisations graphiques pour indiquer les espaces participent à 

l’atmosphère générale. Autre élément déterminant, le flux de couleurs, avec un extérieur 

strictement noir. Le porche, réalisé pour se rincer et se sécher après le surf, est noir lui 

aussi, un prélude inattendu vers l’atelier de peinture du couple.    >

Page de gauche Dans le salon, 
canapé en cuir vintage de 
Jacques Charpentier pour 
Roche Bobois. Sur la table basse 
vintage, vase 70’s (HKLiving). 
Tabourets vintage (Tisettanta).  
Tapis Écume  de Briand & Berthereau 
(Cinna). Lampadaire vintage de 
Goffredo Reggiani, des années 70, 
devant Le Chien, une toile signée 
Joran Briand. Ci-dessus La cuisine 
ouverte sur le salon a été conçue 
en acier et métal galvanisé par 
Briand & Berthereau, ainsi que la 
table et la suspension. Chaises en 
teck des années 60) et chaises Lynn 
de Gastone Rinaldi (Rima Padova, 
circa 1970). Pièces en terre cuite 
créées par Joan Briand et sa 
compagne Flavia Rougier.©
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1/ À l’étage, vue sur les dunes depuis le couloir en acier suspendu qui distribue la chambre, l’espace bureau et la salle de bains. 2/ Dans un coin du salon, 
ambiance seventies avec une chaîne stéréo vintage surmontée de deux masques en papier mâché et d’une boule à facettes. 3/ Dans le petit salon de 
musique jouxtant le bureau, canapé Marsala, de Michel Ducaroy (Ligne Roset, circa 1970). Table basse de Samuel Accoceberry. Fauteuil vintage de 
Charles Pollock (Knoll International). Tapis berbère Beni Ouarain. 4/ Vue sur l’atelier occupé par deux grandes peintures à l’huile de Flavia Rougier. 
Page de droite À l’étage, sur la terrasse, table basse de Briand & Berthereau. Tasse à café Java (HKLiving). Pichet chiné. Fauteuil de méditation vintage. 

IDEAT

«  À Saint-Pierre-Quiberon 
Surf et métal »

Nº 10 • printemps 2025
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Au cœur de la maison, le salon est sous influence seventies, émaillé de diverses références au 

monde océanique. Au centre, trône le canapé en cuir orange vintage de Jacques Charpentier 

pour Roche Bobois. Même les couleurs des chaises de la salle à manger entrent en harmonie 

avec la pièce et avec la série de terres cuites exposées. Au sol, se déploie le grand tapis 

Écume imaginé par Studio Briand & Berthereau pour l’éditeur français Cinna à côté d’un 

modèle Beni Ouarain. Dans le prolongement du salon, la cuisine s’ouvre sur une grande 

table et sa suspension de style industriel. L’ensemble a été conçu sur mesure en acier et en 

métal galvanisé par le studio. L’installation linéaire de l’espace est rehaussée au mur par 

une étagère à rail unique, où l’on aperçoit des figurines africaines, des ustensiles en bois 

et de petites céramiques provenant de nombreux voyages.

L’étage supérieur est accessible par un escalier en acier situé à l’arrière du mur de la cuisine. 

De là, on peut apprécier la structure aérienne du couloir suspendu, qui reprend le motif du 

caillebotis métallique et permet une double perspective : sur la pièce à vivre, en contrebas, 

et sur l’espace de travail, au premier niveau. La chambre principale suit la pente du toit, 

avec un sol qui se transforme en parquet vitrifié. Ici, on retrouve le caillebotis en métal 

transformé en tête de lit et en table de nuit. La salle de bains carrelée de céramique blanche 

est ponctuée d’étagères flottantes et d’éléments noirs. En traversant le couloir suspendu, 

on accède à l’espace de travail du couple, meublé du grand bureau en béton signé Studio 

Briand & Berthereau, jouxtant un petit salon de musique meublé d’un canapé en cuir noir 

Marsala (Ligne Roset). Le tout est encadré par deux grandes fenêtres avec vue sur la mer...

La terrasse est minimale, aménagée d’un fauteuil de méditation vintage, d’un hamac et d’une 

table basse en pierre rose corail. Dehors, abrité par un mur de couleur sombre, un patio 

surélevé est garni d’une table, d’assises en caillebotis de métal et d’un petit jardin de plantes 

grasses et de cactus. Tout semble souligner le sentiment de liberté et d’infini. 

1/ et 2/ Dans la chambre, une 
paroi en polycarbonate laisse 
entrer la lumière. Linge de lit 
Limonta. À côté du lit, une 
structure en métal fait office de 
table de nuit. 3/ La salle de bains 
carrelée de blanc est ponctuée 
d’éléments noirs. 

1 2
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À VIVRE
« Des pêcheurs... 
aux surfeurs»
Nº 65 • avril-mai-juin 2025
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À VIVRE

« Des pêcheurs... 
aux surfeurs »

Nº 65 • avril-mai-juin 2025
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NDA
« Regard de Breizh 
sur une nouvelle hospitalité»
Nº 60 • mars 2025

2025

nda — n°60 Hôtel Sauvage nda — n°60 Hôtel Sauvage

38 39

L’hospitalité de plein air se réinvente pour satisfaire les amateurs 
de grands espaces naturels et d’authenticité. Joran Briand 
et Arnaud Berthereau y expérimentent leur créativité frugale 
et poétique au Sauvage de la presqu’île de Quiberon.

REGARD DE BREIZH
SUR UNE NOUVELLE 
HOSPITALITÉ 

Phénomène de société au même titre 
que les campings de l’après-guerre, les 
Club Med des seventies, les hôtels de 
plein air se veulent désormais beaux 
bio-compatibles ! Initiée en 2022 par 
David Luftman, la Collection Rivages 
compte à ce jour cinq sites d’exception 
où s’immerger de façon singulière dans 
la Nature hexagonale.
Une aventure famil iale.  Tout 
commence dans les années 1950 par 
l’achat d’un terrain à Port-Grimaud dans 
le golfe de Saint-Tropez dont le camping 
Les Prairies de la Mer va devenir en 
vingt ans un établissement cinq étoiles. 
Suivront les créations du Kon Tiki et de 
La Toison d’Or à Ramatuelle, au bord de 
la mythique plage de Pampelonne ; leurs 
succès et notoriété reposent sur « l’asso-
ciation du confort et du service de l’hôtellerie 
à la convivialité et à la liberté du camping ». 
Le Group Riviera Villages voit ainsi le jour 
en 1999 et gère également d’autres établis-
sements de plein air haut de gamme, y 
compris à l’étranger.
« La pandémie du Covid nous a révélé que 
nous avions une carte à jouer dans ce secteur 
du tourisme », confie David Luftman, 
directeur général du groupe et président 
de la Collection Rivages, qu’il lance en 
octobre 2022 pour partir à la conquête 

de nouveaux territoires touristiques en 
métropole. Cela passe par le rachat de 
campings existants qu’il revisite, requa-
lifie à partir de nouveaux standards et 
aménités (réception, club house, sani-
taires…). Son portefeuille compte à ce 
jour 1 500 emplacements répartis sur cinq 
destinations : Le Phare à la Pointe de l’île 
de Ré, Les Rives d’Arc à Vallon-Pont-d’Arc 
en Ardèche, Les Salines sur la presqu’île 
de Giens à Hyères, Les Maritimes à 
Seignosse dans les Landes et le Sauvage 
sur la presqu’île de Quiberon.
Breizh ma bro 1. En 2022, Roman 
Pénigaud – architecte (Atelier Pampe-
lonne), directeur artistique de Collec-
tion Rivages et surfeur – passe devant 
l’antenne bretonne du Studio Briand & 
Bertereau à Saint-Pierre-Quiberon où 
Joran Briand œuvre à mi-temps. Interpellé 
par la frugale reconversion de ce hangar 
en studio de design et lieu de résidence(s), 
il toque à la porte et les hommes de l’art, 
tous deux épris de grands spots de glisse, 
sympathisent. Roman confie aux archi-
tectes d’intérieur et designers la maîtrise 
d’œuvre de la rénovation-extension des 
espaces partagés du camping Sauvage que 
le groupe vient d’acquérir sur la presqu’île. 
À proximité de la plage du Vahidy, les deux 
cents hébergements proposés se ventilent 

entre des Beach Houses, différentes caté-
gories de cabanes et d’emplacements 
où planter sa tente ou garer caravane et 
mobil home.
Dans le choix de ses nouveaux sites, Collec-
tion Rivages est particulièrement sensi-
bilisé à leur qualité environnementale et 
paysagère tout comme à leur contexte 
culturel et touristique. La philosophie 
frugale du Studio – « faire le maximum 
avec le minimum » a pour ambition d’at-
teindre « le parfait équilibre entre la forme 
et l’usage ». Et l’hédonisme ici prôné mixe 
subtilement les influences du style de vie 
californien d’après-guerre (véhiculés par 
le photographe LeRoy Grannis) et l’ADN 
artistique breton du courant Seiz breur 2. 
Cette « fratrie » ethnique du mouve-
ment Art déco a œuvré en Bretagne dans 
l’entre-deux-guerres. Moins prolixe que 
celui du Pays basque, il est reconnu 
aujourd’hui pour la richesse de sa produc-
tion graphique, arts de la table compris. 
C’est d’ailleurs cette dimension que l’on 
retrouve dans les finitions des nouvelles 
aménités du Sauvage : typographie, cale-
pinage des sols ou du plafond acoustique, 
motif des mobiliers aux tranches souvent 
soulignées de noir, palette chromatique. 
Les toiles grand format aux paysages 
stylisés sont de Joran Briand.
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Un supplément d'âme. Après le 
restaurant Sablé réalisé durant la première 
tranche de travaux – cantonnée à la 
période de fermeture d’octobre à mars –, 
les concepteurs se sont attaqués l’année 
suivante au club-house Sauvage, au bar 
Le Tonnerre attenant et à la Maison Mer, 
le surf shop.
Le club-house a été imaginé comme un 
lobby 2.0. modulable de 170 m2 de surface 
tout à la fois coworking, boutique et lieu 
événementiel (projection, talk, concert, 
chill…). Ainsi son comptoir d’accueil 
prolongé en table d’hôtes s’articule-t-il 
autour d’une fosse-salon dont la tech-
nique est dissimulée par une grille feutrée 
en suspension aux vertus acoustiques. La 
façade existante est désormais bardée en 
bois brulé – en écho aux surf shacks cali-
forniens – tandis qu’une généreuse baie 
coulissante à galandage ouvre aux clients 
une vue panoramique.
Dans son prolongement, et commandés 
par une vaste baie libre les 80  m2 du 
bar – aux allures de diner américain –, 

s’agencent face à la mer plusieurs typo-
logies de tables et d’assises en contre-
plaqué okoumé. Le comptoir à caissons 
a été réalisé en béton utilisant le sable de la 
plage voisine. Une partie de la décoration 
a été chinée dans les brocantes et maga-
sins d’antiquités de la région.
La petite maison en bord de mer ayant 
abrité l’ex-laverie de l’ancien camping a 
été rénovée pour accueillir dorénavant 
la boutique de location de planches de 
surf et de vélos (58 m2), ceux-ci s’alignent 
sur le grand deck en pin qu’ombrage une 
casquette en bois brulé. L’ensemble du 
mobilier a été dessiné sur mesure dans 
une alternance de noir et de ton miel. La 
mosaïque originelle datant des fifties a été 
rapiécée afin d’être conservée.
Arnaud et Joran s’attèlent aujourd’hui au 
mobilier extérieur devant agrémenter le 
prochain paysagement du site. LB

Sauvage – 
Collection 
Rivages
8, rue de la Vierge
56170 Quiberon
Tél. : +33 (0)2 97 50 22 52
www.sauvage-quiberon.com

Studio Briand & 
Berthereau
9, rue du Delta
75009 Paris
Tél. :+33 (0)6 22 86 38 15
www.briand-berthereau.com

1. Bretagne, ma patrie.
2. « Les sept frères », inspiré par un conte breton.
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Si l’hôtellerie peut être une source 
d’inspiration, voire d’expérimentation, 
pour l’univers de la maison, ce secteur 
s’approprie à son tour les codes et 
usages domestiques en quête de bien-
être. Être au bureau, à l’hôtel, comme 
à la maison, vraiment ? Quels défis 
posent ces porosités aux architectes, 
architectes d’intérieur et designers ?

En baptisant son concept « Maisons des 
rêves », Thierry Teyssier revendique 
clairement des codes loin de l’hôtel 

classique : Pas de réception, de clés aux 
portes, d’horaires pour les repas, pas de salles 
de restaurant. Ce séjour en totale liberté, avec 
une certaine conception du luxe, interroge 
sur les aspirations actuelles : entre bien-

être et recherche d’intimité.Entendons-
nous bien : le résidentiel a toujours inspiré 
l’hôtellerie. Déjà parce qu’il est une base 
d’expérimentation pour les architectes. 
Comme le souligne Boris Gentine, directeur 
général de Saguez & Partners : « Les architectes 
ont souvent commencé par des projets 
résidentiels avant de passer à l’hôtellerie. Les 
codes du domestique sont organisés et déployés 
de façon presque mécanique dans l’hôtel. » Soit 
une organisation au cordeau, « du bon sens, 
avec tout à portée de main ». Et inversement, 
la structuration de la chambre d’hôtel en mini-
studio influence l'optimisation de l’univers 
domestique. L’intégration des salles de bains 
aux chambres en est un exemple flagrant. 
Philippe Starck le rappelle : « J’ai été l’un des 
premiers à en faire une véritable pièce à vivre, 

INFLUENCES
RÉCIPROQUES

il y a vingt-cinq ans, avec Duravit, quand nous 
avons inventé le concept de “Salon d’eau”. Il est 
ainsi possible de prendre un bain en buvant un 
verre, un livre à la main, tout en discutant avec 
sa femme, comme chez soi. » Aujourd’hui, dans 
les programmes, l’appellation de « suite » 
pour désigner la chambre parentale en est 
une autre illustration. L’architecte Reda 
Amalou, fondateur de AW2, remarque, pour 
des projets de villas, le souhait de clients 
qui « recherchent des éléments vus dans les 
hôtels (…) Ce que l’on doit comprendre, c’est 
la recherche d’une dimension supplémentaire 
pour les choses quotidiennes. » 

Le renouveau des appart’hôtels
Mis en exergue depuis le Covid, les espaces 
communs sont depuis en pleine mutation : 

L’hôtel Jost a nécessité un travail d’aménagement 
intérieur complexe, avec une variété de 

propositions (capsule, dortoirs, suites familiales, 
chambres standards…), pour 98 chambres. 

Réalisation Studio Briand & Berthereau.

Arnaud Berthereau, de Briand & Berthereau, précise : « Nous avons 
d’abord fortement ressenti cette influence du domestique dans le bureau. 
Puis à l’hôtel, dans une recherche de proximité : par exemple, chez soi on se 
fait un café quand on veut, on retrouve cette facilité avec la présence  
d’une micro-restauration. »
Réalisation hôtel Sauvage, à Quiberon. 

Selon Reda Amalou, de AW2, la singularité recherchée par les hôteliers se traduit par des échelles de 
perception du client, « la perception du guest, soit la petite échelle », ce qui signifie pour l’architecte :  
« Une structuration d’espaces intimes, privés, une relation à la vue et à la nature qui soit très forte, une sensation 
de luxe discret. Et le luxe se traduit par la qualité de la vue, de la matière. »  
Réalisation Wink Hotel Danang Centre.

Ci-contre, Wink Hotel de Danang, 
au Vietnam, réalisation agence AW2.  
Ci-dessous, à gauche, projet Cazam, 
des résidences pour seniors dignes d’un 
hôtel, réalisation Saguez & Partners. 
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d’émotion, de perception et de fonction. » 
Selon Philippe Starck : « Les hôtels 
standardisés et généralistes n’intéressent 
plus personne, en revanche, l’hôtel d’affaires 
va perdurer. Je crois beaucoup en l’intérêt 
de le spécialiser par profession, car il faut 
que les humains se retrouvent entre eux, 
qu’ils ressentent une appartenance, une 
sécurité, une non-solitude, mais aussi parce 
qu’ils peuvent continuer à y travailler. » 
Boris Gentine partage cette conviction : 
« La déstandardisation passe par le mélange, 
le mobilier mixé, chiné, le réemploi assumé. » 
Le vivant est également un élément clé et 
le designer rappelle le gain de bien-être 
prouvé par les études de biophilie. Patio 
intérieur, cultures hors-sol : la présence du 
végétal est désormais inscrite durablement 
dans les projets d’hôtellerie. 

Un chez-soi en mieux ?
Pour Philippe Starck : « Dans un hôtel, le 
sentimental, le subjectif est prépondérant (…) 
L’une des premières composantes est la chaleur, 
l’humanité, le fait que l’on s’y sente chez soi, et 
si possible comme chez soi en mieux. Pour cela, 
l’important est qu’il y ait une histoire qui fasse 
vibrer l’air (…) J’agis comme un scénographe, 
comme un réalisateur de cinéma, j’imagine 
les allers et venues des humains, ce qu’ils vont 
ressentir. C’est une exploration à travers la 
création de différents espaces et notamment 
la création d’un espace mental laissant plus de 
place à l’imaginaire et à l’habitant des lieux. » 
En revenant sur la notion d’expérience, 
Reda Amalou rappelle qu’elle nécessite « un 
travail de fond qui ne soit pas factice », que la 
perception du lieu passe à travers les matières 
utilisées, les savoir-faire locaux, qu’il s’agit de 

l’inscrire dans son histoire, dans son présent 
(ce que le chantier va générer) et dans son 
avenir, et son quartier. 
Dans ses projets, Marion Mailaender n’hésite 
pas à mobiliser des artisans et à solliciter 
des artistes pour enrichir la narration. Elle 
utilise aussi les filières de réemploi. De 
nombreux matériaux sont disponibles, selon 
Boris Gentine : « Notre matériauthèque de 
200 mètres carrés s’est renouvelée de moitié ces 
dernières années, avec des matériaux nouveaux 
fascinants, à l’image d’un terrazzo à base de 
coquilles d’huîtres. » Pour autant, Séphanie 
Ledoux le rappelle : « L’architecte travaille avec 
toute la matière qui est dans la limite de ce que 
l’œil voit. L’horizon fait partie du projet. »

Retrouvez les interviews complètes sur 
www.avivremagazine.fr

Au concept de se sentir chez soi, Marion Mailaender lui préfère : « L’idée de se sentir bien accueilli. Sentir que le 
lieu a été pensé pour le confort, la beauté, la poésie, la surprise participe à se sentir considéré et à s’approprier le lieu. »  
Réalisation hôtel Rosalie, à Paris, design Marion Mailaender.

Pour Philippe Starck : « L’histoire et l’expérience de l’humain au 
sein de l’hôtel ne sont pas seulement pour l’histoire et l’expérience. 
C’est surtout pour ouvrir l’esprit, pour donner des idées, pour 
nourrir la créativité, ouvrir des portes pour entrer dans des rêves 
et des réflexions. L’idée n’est pas de faire une jolie chambre, mais 
de créer un endroit où les humains se sentiront plus beaux, plus 
intelligents, plus créatifs et plus sexy. Qu’ils reviennent chez eux 
avec de nouvelles idées plein la tête. Je pense que l’important n’est 
pas ce que l’on voit, mais ce que l’on va ressentir et ce que l’on va 
en faire, chez soi et partout ailleurs. » Ci-contre, réalisation MOB 
House, à Saint-Ouen-sur-Seine, design Philippe Starck. 
Ci-dessous, hôtel Villa M et hôtel Too, design Philippe Starck.
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la colocation a généré les programmes de 
coliving, avec une séparation pensée dès 
la conception entre les zones mutualisées 
et celles privées. Les hôtels, dans un souci 
économique, ont accéléré la mutualisation 
d’espaces en transformant des chambres en 
zones de travail, voire, à l’image d’Adagio, 
des étages entiers en appartements capables 
d’accueillir des professionnels en mission 
comme des familles. Philippe Starck a 
travaillé sur de tels concepts : « Une chambre 
business, dans laquelle se trouve une salle de 
réunion, comme au MOB House, est un type 
de chambre qui m’intéresse particulièrement, 
car la personne la réserve sans avoir besoin de 
repayer un salon ou une meeting-room. » 
Le renouveau des appartements-hôtels 
révèle ce souhait de se sentir comme à 

la maison. Comme le dit Boris Gentine : 
« Ce concept répond à une flexibilité du voyage 
long stay » pour des raisons professionnelles 
ou familiales. Le succès d’Edgar Suites, 
qui a collaboré avec le studio Briand  & 
Berthereau, en est un exemple : « La plupart 
du temps, l’offre porte sur des T3 ou des T4 
pour lesquels nous avons dessiné une cuisine 
très pratique. » 
Au domicile comme à l’hôtel, l’enjeu est 
la souplesse : pour l’architecte d’intérieur 
Marion Mailaender, « travailler, dîner, 
dormir ne se fait plus dans un seul espace, 
tout est possible. Je ne sais pas si cela 
demande une réorganisation des zones mais 
peut-être une réorganisation des critères 
hôteliers. » Pour Stéphanie Ledoux de AW2, 
« le lobby est devenu un bar-restaurant et 

un espace de travail, de rencontres et le soir, 
potentiellement, un club ». 

Expérience et singularité
Souvent galvaudé, le concept d’expérience 
traduit un changement d’appréciation de 
l’espace selon Reda Amalou : « L’architecture 
moderne a créé des maisons comme des 
“machines à vivre”, selon l’expression de 
Le Corbusier. Puis avec “Forms follow 
function”, Mies Van der Rohe a fait de 
la fonction le sujet principal (…) Se pose 
aujourd’hui la question du sens dans le 
quotidien. » Stéphanie Ledoux renchérit : 
« L’usage appelle la fonction, l’expérience 
convoque l’émotion (…) Ce qui est recherché 
dans l’architecture commerciale comme dans 
l’architecture résidentielle, c’est ce mélange 

En haut à gauche, Edgar Suite Studio, réalisation Studio Briand & Berthereau. 
Selon Arnaud Berthereau : « La présence d’un bureau n’est plus nécessaire, nous 
gagnons de la place dans la chambre au profit d’un coin de lecture ou de travail. 
Nous avons toujours une solution de banquette, de guéridon pour poser l’ordinateur 
portable. » 
En bas à gauche et à droite, Hilton Paris la Défense et son restaurant, Muses, 
réalisation Saguez & Partner. Selon Boris Gentine, : « On est à l’âge d’or  
du softbrains de chaque groupe. Le domestique revient en force, car on veut retrouver 
une singularité, une âme dans les lieux. »
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BEM 
UN TRAVAIL COLLECTIF 

POUR UNE SIGNATURE UNIQUE
Né de l’esprit de quatre agences d’architecture, le bâtiment 

d’enseignement mutualisé (BEM) crée non seulement 
un extraordinaire lieu de partage de vie mais aussi un ensemble qui 

se projette dans l’enseignement du futur. Sur le plateau de Saclay, 
Sou Fujimoto Architects, OXO Architectes (Manal Rachdi), 

Nicolas Laisné Architectes et DREAM (Dimitri Roussel) ont mis 
leur connaissance ainsi que leur expérience au diapason pour 

engendrer un ouvrage singulier à la croisée des savoirs.

C’est une opération inédite qui prend 
place sur le plateau de Saclay avec le but 
de mutualiser des espaces et d’offrir aux 
étudiants, chercheurs, enseignants et 
invités de sept écoles un environnement 
propice aux rencontres, aux partages mais 
aussi aux échanges. Conçu pour abriter 
des talents venant d’horizons divers, le 
BEM permet d’accueillir les enseigne-
ments de sept écoles d’ingénieurs. Des 
institutions de grand renom comme 
l’École polytechnique, AgroParisTech, 
Télécom Paris, Télécom SudParis, ENSTA 
Paris, l’ENSAE Paris, et l’Institut d’Op-
tique Graduate School dont les étudiants 
auront un écrin commun conçu par Sou 
Fujimoto Architects (mandataire), OXO 
Architectes (Manal Rachdi), Nicolas 
Laisné Architectes et DREAM (Dimitri 
Roussel), un projet cofinancé par l’Agence 
nationale de la recherche (ANR), le minis-
tère des Armées, le ministère de l’Éco-
nomie et des Finances, l’Établissement 

public d’aménagement Paris-Saclay 
(EPA-PS), l’École polytechnique, Agro-
ParisTech, le Genes, l’IMT, ENSTA Paris 
et l’IOGS. « C’est un projet qui a duré long-
temps, un concours qui a été lancé en 2014 et 
qui a été livré en juillet 2023, les étudiants ont 
fait leur rentrée en octobre de la même année », 
indiquent les architectes, tandis que 
Manal Rachdi, le fondateur d’OXO Archi-
tectes, souligne que ce projet « est d’abord 
l’histoire de rencontre d’architectes mais aussi 
de multiples talents qui ont travaillé ensemble, 
c’est surtout une rencontre de plusieurs écoles 
dans un même lieu ». Nous pouvons dire 
qu’il s’agit en effet d’un projet qui est dans 
la continuité de l’Arbre blanc, l’embléma-
tique « Folie » urbaine qui s’est posée un 
jour à Montpellier et a participé à l’évo-
lution de la ville. En effet, travailler avec 
d’autres agences d’architecture n’est pas 
une simple affaire, cela demande de la 
précision, de la volonté, de la bienveil-
lance, de l’entente mutuelle mais aussi 
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du respect et de l’habileté. Les quatre 
agences sont parvenues avec brio à sortir 
de terre une réalisation remarquable 
qui porte une signature unique, singu-
lière mais très caractéristique. « Nous 
n’avions pas d’agence à Paris, et Sou était au 
Japon, c’était dans la même période où nous 
avions répondu ensemble pour le concours de 
l’Arbre blanc. Manal, Nicolas et Dimitri ont 
participé aux deux workshops au Japon. Au 
début, nous avons travaillé dans les locaux de 
l’agence OXO et chez Nicolas Laisné, mais 
aujourd’hui nous avons une agence. La succu-
rsale de Sou Fujimoto Paris a été créée en 2016 
suite à tous les concours gagnés en France. » 
Le concept initial consistait à offrir 
aux étudiants des sept écoles un bâti-
ment mutualisé où tout le monde avait 
ses salles de classes. Les architectes ont 
proposé la création d’un bâtiment où les 
enseignements seront prolongés dans le 
hall. « L’idée, c’était de créer un atrium gigan-
tesque baigné de lumière, comportant une 
multitude d’espaces informels, qui n’étaient 
pas demandés dans le programme, un grand 
volume ouvert où les gens peuvent s’asseoir, 

multiplication des opportunités d’inte-
raction et de décloisonnement. Il s’agit 
encore une fois d’un processus particulier, 
pensé en amont de l’architecture, qui met 
 l’accent sur l’apprentissage du futur. Nous 
sommes loin des salles de classes tradi-
tionnelles, bienvenu à l’enseignement 2.0 
dans un univers qui croise adroitement 
bâti et nature. « Nous sommes convaincus 
que l’enseignement du futur naîtra de ce lieu 
unique qui est le BEM dans lequel architecture 
et nature seront intimement liés avec un ensei-
gnement de qualité », explique à son tour 
Manal Rachdi. Mais l’exploit architectural 
ne s’arrête pas à la forme ni au volume 
engendré, nous sommes en présence 
d’une réalisation environnementale qui 
se caractérise par l’ouverture et à la ferme-
ture automatiques d’ouvrants en façade, 
des procédés qui servent également pour 
le désenfumage naturel du hall, à cela 
s’ajoute la ventilation naturelle qui permet 
d’aérer et de rafraîchir le grand atrium. Le 
bâtiment est conçu dans le but de ne pas 
avoir recours aux systèmes de climatisa-
tion, excepté pour les amphithéâtres au 

confort hygrothermique particulier. Les 
ventelles de façade s’ouvrent sur la base 
d’une sonde d’humidité et de température, 
sans parler du grand volume de l’atrium 
qui se développe derrière la façade vitrée 
donnant côté ouest et largement protégée 
par le débord de la toiture origami en 
brise-soleil. L’agence d’ingénierie et 
de co-conception environnementale, 
 l’Atelier Franck Boutté, a accompagné les 
architectes dans les ambitions environne-
mentales du projet qui faisaient partie du 
programme mais qui ont été repoussées 
à leur limite pour un résultat prometteur. 
« Nous sommes sur une structure mixte sur 
ossature acier qui permet de réduire les épais-
seurs et l’impact CO2 sur le projet, toutes les 
dalles sont précontraintes, les matériaux ont 
été préfabriqués hors site », souligne Adrien 
de Lassence. À la question : pourquoi un 
bâtiment blanc ?, ce dernier répond avec le 
sourire : « Selon Sou Fujimoto, il s’agit d’une 
couleur qui reflète le mieux les ombres. » En 
effet, à l’inverse de certains architectes qui 
ont besoin  d’espaces vides pour apprécier 
l’architecture, l’homme de l’art japonais 

apprécie le côté vivant d’une construction. 
L’architecture au service de ceux qui l’ha-
bitent prend ainsi tout son sens. Et quand 
nous évoquons l’influence japonaise dans 
ce projet, Adrien de Lassence répond : 
« Sou Fujimoto est admiratif de la France, très 
inspiré par Le Corbusier, il se nourrit de cette 
culture occidentale qu’il affectionne tant. Il 
s’adapte au contexte et affectionne la transi-
tion entre intérieur et extérieur, l’architecte 
aime bien nous rappeler la simplicité où on ne 
met en avant ni mur ni technique, tout doit 
s’effacer devant l’utilisateur. » Le BEM est 
l’exemple vivant d’une architecture qui 
promeut l’ambiguïté positive entre les 
divers espaces, c’est une œuvre conçue 
et réalisée avant tout pour les utilisa-
teurs des lieux. En dialogue avec l’archi-
tecture et les plantations, le Studio Briand 
& Berthereau (Joran Briand et Arnaud 
Berthereau) a dessiné trois mobiles qui 
identifient instinctivement les espaces 
tout en orientant les flux principaux. 
« Notre approche signalétique s’est voulue sobre 
et poétique à l’image du projet architectural. 
Pour permettre d’identifier instinctivement 

« L’idée, c’était de 
créer un atrium 

gigantesque 
baigné de lumière, 
comportant une 

multitude d’espaces 
informels […], un 

grand volume ouvert 
où les gens peuvent 
s’asseoir, échanger, 

se rencontrer. »

échanger, se rencontrer », résume Adrien de 
Lassence, le directeur associé pour l’agence 
Sou Fujimoto Architects de Paris.
Les liaisons florissantes entre archi-
tecture et nature. Tout en respectant l’ali-
gnement avec le bâtiment de l’ENSAE, la 
structure se trouve en lisière de la parcelle 
et s’organise autour d’une vaste cour inté-
rieure de 1 000 m², elle s’ouvre sur le parc 
et entretient un lien étroit avec ce dernier. 
Le bâtiment d’une surface de 9 142 m² se 
laisse envahir par la végétation voisine. 
Entre transition et volonté de continuité, 
prolongement et brouillage de limites, l’en-
semble consiste en un agréable lieu de vie 
ancré dans son contexte. Un cadre saisis-
sant qui s’offre à tous les utilisateurs des 
lieux et contribue à l’attractivité du campus. 
Quant à l’atrium, de couleur blanc imma-
culé mais souligné par l’abondante présence 
de la nature, il constitue le cœur battant 
de cette surprenante œuvre architecturale, 
c’est un immense espace tempéré ponctué 
de passerelles, d’escaliers intérieurs et de 
larges gradins en bois offrant de nombreux 
interstices informels qui participent à la 
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Sou Fujimoto 
Architects
Senjyu-Souko #5, 2-1-38 Etchujima
Koto-ku, Tokyo 135-0044, Japan

Sou Fujimoto 
Architects Paris
3, rue de la Chapelle
75018 Paris
Tél. : +33 (0)1 42 06 09 50
www.sou-fujimoto.net 

OXO Architectes
50, rue Robespierre
93100 Montreuil
Tél. : +33 (0)1 43 62 78 80
www.oxoarch.com

Nicolas Laisné 
Architectes
27, rue Barbès
93100 Montreuil
Tél. : +33 (0)1 89 47 15 73
www.nicolaslaisne.com

DREAM Architectes
9, passage du Cheval-Blanc
75012 Paris
Tél. : +33 (0)1 43 43 10 09
www.dream.archi

Studio B&B
8, rue Eugène-Varlin
75010 Paris
Tél. : + 33 (0)1 83 92 44 46
www.briand-berthereau.com

Atelier Franck Boutté
43 bis, rue d’Hautpoul
75019 Paris
Tél. : +33 (0)1 42 02 50 80
www.franck-boutte.com

les différents espaces et d’orienter les flux 
principaux du hall, nous avons dessiné trois 
mobiles noirs en métal au design minima-
liste. Ils sont répartis entre les arbres sur les 
trois axes principaux du bâtiment », souligne 
Joran Briand. Rappelons que la typogra-
phie s’épaissit au fur et à mesure que l’on 
monte dans les espaces. Il s’agit d’un 
travail fin qui honore cet emblématique 
lieu. Pour réussir une réalisation telle 

que le bâtiment d’enseignement mutua-
lisé, l’ensemble des intervenants se sont 
non seulement projetés dans les préceptes 
d’un nouveau genre éducatif mais ils se 
sont substitués aux usagers, tout au long 
de leur parcours. « C’est un travail mutua-
lisé pour un bâtiment mutualisé », conclut 
l’équipe Sou Fujimoto Architects Paris.

SH

Photos : © Sergio Grazia, sauf mention contraire
© Iwan Baan
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tertiaire

À Bagnolet, aux portes de Paris, le Wonder Building est construit 
le long du boulevard périphérique. L’immeuble tertiaire se dis-
tingue par l’originalité du dessin de la façade, dont l’horizontalité 
est brisée par des pans coupés. Ces lignes naissent de la fonc-
tion intérieure des escaliers, mis en avant. Parfois en extérieur, 
ces circulations composent des promenades architecturales 
ouvertes sur la ville. 

Le bâtiment, de plan en U, renferme un jardin intérieur végétalisé 
qui, avec les terrasses, offre des zones de respiration au sein de 
cet espace urbain dense.

Des matériaux nobles et clairs ont été choisis pour le dessin des 
aménagements intérieurs. Les plateaux sont laissés libres et 
ouverts pour des espaces de travail collaboratif, tandis que des 
bureaux cloisonnés permettent en outre de s’isoler.

Wonder Building, Bagnolet
Coldefy, Briand & Berthereau

maître d’ouvrage

�������

maître d’œuvre

����������������������������

surface de plancher

27 000 m2

coût des travaux

7����

crédits photographiques

© ������������������
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Hôtels, restaurants, cafés, boutiques et showrooms : les architectes 
portent les valeurs des marques en créant des lieux à haute désirabilité

DOSSIER BUREAU
30 pages pour 

repenser les espaces 
de travail : luminaires, 
mobilier, acoustique...

ARCHITECTURE
& CONVIVIALITÉ

IDEAT
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Le réalisme poétique et frugal 
Entre Paris et la Bretagne, ce studio 
multidisciplinaire essaime son savoir-faire  
et sa façon d’envisager le design :  
« Faire le maximum avec le minimum. » 
Dénuées de tout superflu, leurs réalisations 
entremêlent les disciplines dans une approche 
globale qui ne néglige aucune échelle. 
Par Maryse Quinton

L ’un à l’ouest, l’autre à l’est, Joran Briand (en 1983) et 

Arnaud Berthereau (en 1987) sont nés à 800 km de 

distance : à Vannes, en Bretagne, pour le premier, et 

à Épinal, dans les Vosges, pour le second. Leur rencontre a 

eu lieu à mi-chemin, à Paris, en 2011, une fois leurs études 

achevées – l’École nationale supérieure des arts appliqués 

et des métiers d’art (Ensaama) et celle des arts décoratifs 

(Ensad), à Paris, pour Joran ; les Arts déco de Strasbourg, 

ainsi que l’École cantonale d’art de Lausanne (ECAL) pour 

Arnaud. Autour de leurs affinités créatives, ils fondent leur 

par le studio et cette volonté de ne négliger aucun détail, 

jusqu’à la signalétique. Ils collaborent régulièrement avec des 

architectes. Parmi leurs dernières livraisons, l’aménagement 

intérieur de l’hôtel Jost, conçu à Bordeaux par l’agence Data 

Architectes. Au fil des commandes, le secteur de l’« hospita-

lité » est devenu leur terrain de jeu favori. « C’est là que l’on 

s’amuse et où l’on prend le plus de plaisir », soulignent-ils, 

même s’ils dessinent également des objets : un « nécessaire 

à huîtres » pour Petit h / Hermès, les vases « Villa » pour la 

Galerie Mica ou encore le miroir Le Rayon vert pour les 

Éditions du côté. 

« West is the best »
Si Arnaud Berthereau est établi à Paris, Joran Briand par-

tage, lui, sa vie entre la capitale et Saint-Pierre-Quiberon 

(Morbihan). En 2020, ils y ont fondé une seconde antenne, 

après celle de Paris, animés par le besoin d’essaimer leur 

savoir-faire dans une région qui leur est chère. Face à la mer, 

sur la côte sauvage, ce lieu hybride entremêle une habitation 

et une agence d’architecture. C’est aussi un showroom et la 

base arrière d’un spot de surf situé à quelques pas. Inscrite en 

lettres capitales sur le mur noir de l’entrée, la formule « West 

is the best » annonce avec aplomb la passion du duo pour la 

Bretagne : « Ce site incarne les valeurs du studio : frugalité, 

liberté d’être et de créer avec la conviction de pouvoir faire 

mieux avec moins, et l’envie de révéler la beauté dans la 

simplicité et la sérendipité (l’art de faire des découvertes par 

hasard, NDLR), en promouvant la générosité et le partage. » 

À l’intérieur de cet espace multifonctionnel, une grande 

partie du mobilier est l’œuvre du tandem. Le caillebotis est 

le matériau signature du projet, qui raconte mieux que les 

mots l’étendue de leurs compétences. Depuis, ils multiplient 

les programmes dans le golfe du Morbihan, en quête d’un 

équilibre ténu. Dans une région qui voit sa population croître 

dès que pointent les premiers rayons du soleil, il faut en effet 

savoir écouter les attentes de la clientèle locale et anticiper 

celles des touristes. Trouver l’écriture juste, celle qui n’inti-

mide pas, celle qui accueille, celle qui façonne la convivialité 

propre studio, forts de leurs expériences chez Noé Du-

chaufour-Lawrance, pour Joran, et à la Galerie Kreo, pour 

Arnaud. Ils partagent une vision globale du design, ne né-

gligeant aucune échelle. « Les détails ne sont pas des détails. 

Ils font le design », résumait Charles Eames au siècle dernier. 

Un précepte illustrant l’approche défendue par le tandem 

qui, à chaque projet, semble ne rien laisser au hasard. Quel 

que soit le champ d’intervention, l’architecture intérieure, 

le dessin d’objet ou le graphisme, le même fil conducteur 

les travaille : « Faire le maximum avec le minimum. » Une 

frugalité conforme aux exigences d’une époque, mais qui, 

chez Briand & Berthereau, ne confine jamais à l’ascétisme. 

Ainsi, leur production est empreinte d’une grande justesse, 

comme si chaque chose avait été évaluée à l’aune de sa 

nécessité. Débarrassées de tout superflu, leurs réalisations 

dégagent une forme de familiarité : on s’y sent immédiate-

ment bien. À Paris, ils ont aménagé la librairie Ici, qui recèle 

un café Coutume, située sur les Grands Boulevards. On 

retrouve l’esthétique claire, graphique et pérenne défendue 

ID-PORTRAIT
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1/ Arnaud Berthereau  
(à gauche) et Joran  
Briand devant l’antenne 
morbihannaise de leur studio 
d’architecture intérieure. 
© YANN AUDIC 2/ Les bureaux 
du cabinet de création,  
de gestion de patrimoine et 
de fortune Orizon, à Brec’h 
(Morbihan), revus par  
le duo. © YANN AUDIC 3/ Leur 
kit d’ouverture des huîtres 
pour Petit h / Hermès. 

4/ et 5/ Ici, et son café 
Coutume, au 25, boulevard 
Poissonnière, à Paris (IIe), 
plus grande librairie 
indépendante de la 
capitale. Une bulle de 
respiration dans la ville. 
© JEAN-BAPTISTE THIRIET

de Briand & Berthereau 
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d’une adresse. À Carnac, ils ont ainsi imaginé Ty-Naod pour 

l’ostréiculteur Frédéric Lalauze. La sobriété et la recherche 

d’authenticité ont guidé les deux architectes dans la transfor-

mation de cette maison existante en un lieu de dégustation 

et un outil de travail. Parce qu’il était imposé de conserver 

le bâtiment tel quel, Joran Briand et Arnaud Berthereau ont 

joué avec les limites, repoussant celles de l’espace intérieur 

par une grande terrasse face à l’anse du Pô, en proie au 

vent et aux embruns. On y savoure les fabuleuses huîtres 

de Fred ; le temps s’arrête dans ce lieu privilégié en marge de 

l’agitation de la station balnéaire de Carnac. À Quiberon, 

le restaurant Sablé profitait quant à lui d’un emplacement 

exceptionnel, mais son image était désuète. Pour transformer 

cette maison bretonne, le studio a puisé son inspiration dans 

le courant Seiz Breur, dont les codes ont été réinterprétés. 

Ce mouvement, né durant l’entre-deux-guerres à l’initiative 

d’un groupe d’artistes bretons, s’est proposé de renouveler 

la culture traditionnelle pour l’inscrire dans la modernité. 

Le duo y a ajouté des influences californiennes pour une 

atmosphère conviviale dans laquelle habitués et vacanciers 

aiment se retrouver. Dehors, des tuiles de châtaignier local, 

teinté en noir, habillent la façade. À l’intérieur, les tables 

façon diner américain, les nuances terracotta, l’okoumé et 

le carrelage en grès cohabitent avec assises et objets de dé-

coration chinés en brocante. À une vingtaine de kilomètres, 

dans la commune de Belz, Madame Mouette fait face à l’un 

des plus beaux spots de la ria d’Etel, l’île de Saint-Cado. 

Ce bar-restaurant, un ancien hôtel, est ici une institution. 

Les nouveaux propriétaires souhaitaient le renouveler sans 

que les habitués ne soient trop perdus. Le grand comptoir 

en béton est teinté de glaz, terme breton désignant les diffé-

rentes apparences de la mer, entre le bleu, le gris et le vert. Le 

mobilier est volontairement sobre et domestique : des tables 

en bois et des chaises, qui peuvent être déplacées facilement 

au gré des besoins. « Il fallait rester dans une certaine forme 

de simplicité », expliquent les architectes. Car ici, la star, c’est 

la vue sur la ria – ce golfe envahi par la mer –, omniprésente 

depuis l’intérieur grâce aux façades largement vitrées ainsi 

que depuis la grande terrasse. Là, comme ailleurs, le studio 

s’est avant tout montré à l’écoute du lieu. La Bretagne est un 

territoire fertile pour qui sait en saisir l’ADN. Joran Briand 

et Arnaud Berthereau y excellent. 

ID-PORTRAIT

1/ et 5/ Inspiré par le mouvement Seiz Breur, qui souffla 
un vent de modernité sur la création bretonne tradition-
nelle de l’entre-deux-guerres, l’aménagement du restau-
rant Sablé, à Quiberon, le présente comme une maison 
de plage twistée par l’influence des surf shacks califor-
niens, ces intérieurs pour adeptes de la glisse. © YANN AUDIC 

2/ et 7/ À Belz (Morbihan), le bar-restaurant Madame 
Mouette, une institution locale. Le comptoir se confond 
avec le paysage dans les mêmes nuances de glaz, celles 
de la mer. © YANN AUDIC 3/ Les vases « Villa », réalisés par 
Briand & Berthereau pour la Galerie Mica. 4/ Les Huîtres 
de Fred, ou Ty-Naod, à Carnac. Un écrin les-pieds-dans-
l’eau pour découvrir la pêche miraculeuse de l’ostréicul-
teur Frédéric Lalauze. La large porte coulissante est ou-
verte, dévoilant l’îlot central en bois fabriqué à partir des 
restes du plancher haut, supprimé pour restituer la volu-
métrie de la bâtisse. Le mobilier est tantôt chiné, tantôt 
dessiné sur mesure, inspiré par l’univers ostréicole. © AURÉ-

LIEN BACQUET 6/ Bien qu’aussi basé à Paris, le studio des 
deux créateurs a eu besoin d’ajouter une antenne bre-
tonne – autant habitation qu’agence d’architecture – à son 
activité, pour mieux s’ancrer, à Saint-Pierre-Quiberon, dans 
une région qui leur tient à cœur. © JEAN-BAPTISTE THIRIET
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Ty-Naod –  
Les Huîtres de Fred.
139, rue du Pô,
56340 Carnac.
Tél. : 06 58 79 45 31. 

Restaurant Sablé.
31, rue de la Vierge,
56170 Quiberon.
Tél. : 02 97 59 19 15. 

Bar-restaurant 
Madame Mouette.
8, place Pen-er-Pont,
56550 Belz.
Tél. : 02 97 55 33 30.
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Studio Briand & 
Berthereau
8, rue Eugène Varlin
75010 Paris
Tél. : +33 (0)1 83 92 44 46
www.briand-berthereau.com

Le Jost 
Bordeaux, 
un clin d’œil 
pour l’univers 
musical

Situé non loin de la gare TGV de 
Bordeaux Saint-Jean, dans un nouveau 
quartier en pleine ébullition, au sein 
d’un bâtiment neuf signé DATA, le 
Studio Briand & Berthereau vient de 
terminer l’architecture intérieure du Jost 
Hôtel. Il s’agit d’un projet complexe. En 
effet, le Jost Bordeaux, premier établis-
sement de l’enseigne lifestyle déve-
loppée par le Groupe Melt qui propose 
un nouveau concept hôtelier, a nécessité 
de la part de Briand & Berthereau beau-
coup de recherches, une grande patience 
et de multiples créations d’espaces. Ce 
qui rend le projet intéressant, c’est la 
pluralité des propositions. Pas un étage 
comme un autre, des solutions multiples 
et des intérieurs de grande qualité, le tout 
complété par un cabaret, un restaurant 
et un rooftop. Le visiteur commence le 

voyage dans un lobby repensé tel un mur 
d’enceintes, puis découvre le restaurant 
au design chaleureux, fait une petite 
halte au besoin dans l’espace coworking 
aménagé ou se prélasse dans la piscine en 
rooftop avec vue sur Bordeaux. Conscient 
du potentiel du lieu, le Studio Briand & 
Berthereau s’est inspiré de l’univers de la 
musique qui a fait la renommée du quar-
tier, pour proposer des éléments de déco 
issus de l’univers audio comme les tissus 
acoustiques, le bois perforé, les pièges à 
sons facettés. Tandis que le restaurant 
Solia propose une expérience immersive 
et gustative, le Lieu Chéri, qui dispose 
d’une entrée dédiée, se compose de deux 
espaces distincts. Le bar se distingue par 
ses alcôves acoustiques et ses banquettes 
alors que l’espace club propose une scène 
et des espaces salons. Les 98 chambres 
se déclinent en une quinzaine de catégo-
ries différentes. Entre les capsules chics, 
les dortoirs, les chambres standards, les 
suites familiales, le choix est grand. Afin 
de répondre aux diverses exigences du 
client, d’ancrer l’hôtel dans son contexte 

et de trouver la palette de matériaux qui 
correspond le mieux à ce lieu, le Studio 
Briand & Berthereau qui a conçu égale-
ment la signalétique pour l’ensemble 
de l’hôtel a réalisé au préalable des 
recherches documentaires sur l’univers 
de studios d’enregistrements londoniens. 
Ainsi le bois foncé noyer d’Amérique fait 
écho au mobilier vintage des tables d’en-
registrement, l’inox brossé aux façades 
des emplis et le tissu sur panneaux à l’ha-
billage des enceintes. Le Jost Bordeaux 
semble être une réussite, c’est pourquoi 
la marque Jost va se décliner dans d’autres 
villes, à Marseille et au Havre, toujours 
avec le Studio Briand & Berthereau.

Sipane Hoh

Portrait : © Claire Payen 
Photos : © Jean-Baptiste Thiriet
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Studio Briand 
& Berthereau,
la qualité avant tout

Ils sont huit à l’agence, comptant sur 
des profils d’architecte, architecte d’inté-
rieur et designers. L’ambiance est décon-
tractée mais productive et la qualité du 
projet est primordiale, peu importe son 
échelle. Le Studio Briand & Berthereau est 
une agence pluridisciplinaire qui est née 
un beau jour lorsque les chemins de Joran 
Briand et d’Arnaud Berthereau se sont 
croisés. Depuis, l’entente est parfaite, la 
structure grandit et diversifie ses services, 
le duo conçoit des objets, engendre des 
signalétiques et signe des intérieurs. 
Aujourd’hui, plusieurs projets d’hospi-
talité leur ont été confiés, les designers 
font tout leur possible pour apporter une 
réponse juste en concevant des espaces 
uniques et des pièces sur-mesure. Forts de 
leur expérience et conscients des possibi-
lités qui leur sont offertes, le duo a ouvert 
une deuxième agence en Bretagne, non 
loin du large, dans des locaux où règne 
une grande frugalité. À la fois curieux, 
exigeants et regardant toujours loin, les 
deux designers ne cessent de créer, d’in-
venter, de proposer, bref, d’entreprendre.

Le Studio Briand & Berthereau, fondé en 2011 par Joran Briand 
et Arnaud Berthereau, est spécialisé dans le design d’espace, le design 
industriel et le design graphique. Le duo revendique une démarche 
créative frugale pour « faire le maximum avec le minimum ». 
Une constante que l’on trouve dans les diverses conceptions 
de différentes échelles que l’agence manie avec maîtrise.
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À deux pas de la gare Saint-Jean, à Bordeaux, au cœur de l’un des plus 

vastes projets urbains de l’Hexagone, le groupe Melt a installé Jost, un 

établissement hybride qui associe hôtel classique, auberge de jeunesse, 

restaurant, espace de coworking, club et rooftop avec piscine. 

E
n août dernier, Jost a ouvert ses portes au cœur du chantier Bordeaux-Euratlantique, 

qui vise l’aménagement d’un vaste territoire de 738 hectares dans le sud de Bordeaux. 

Desservie par le nouveau pont de la Palombe, l’élégante tour de huit étages signée 

Data Architectes voisine pour l’heure avec grues et pelleteuses. C’est dans cette zone, futur 

quartier Amédée-Saint-Germain, que le groupe Melt a choisi d’inaugurer son établissement 

baptisé Jost (acronyme de Joy of Staying Together). Pensée pour accueillir aussi bien les 

routards, les familles, les couples que les travailleurs nomades, les bandes d’amis et les 

solitaires, l’adresse dispose de 79 chambres lumineuses (classiques ou familiales) et de 

20 dortoirs équipés de rideaux individuels, de casiers sécurisés, de prises électriques et de 

prises USB, avec sanitaires intégrés ou communs, et cuisine partagée. Disponible en format 

4, 6 ou 8 personnes, cette version cosy de l’auberge de jeunesse se décline aussi en « cap-

sule » : une cabine de 5 m2 avec lit double et literie de qualité. Distribués entre le premier 

et le septième étage du bâtiment, les chambres et les dortoirs sont accompagnés d’autres 

offres. Au huitième niveau, un toit-terrasse avec bar et piscine hors-sol pro� te d’une vue 

panoramique, tandis qu’au rez-de-chaussée s’étend le Lieu chéri : un espace modulable de 

250 m2 privatisable pour des séminaires, qui se métamorphose la nuit venue en cabaret 

festif rythmé par une programmation éclectique (DJ set, karaoké, stand up…). Cette di-

mension musicale imprègne l’ensemble des aménagements intérieurs de l’hôtel signés du 

Studio Briand & Berthereau dont le design se nourrit ici du mobilier vintage des amplis, des 

habillages des enceintes et des tables d’enregistrement jusque dans la signalétique inspirée 

par les labels incontournables des années 70. Côté assiette, le restaurant Solia complète 

le décor avec sa cuisine du monde créative. Après Bordeaux, d’autres Jost ouvriront à 

Montpellier, Lille et Paris avant Le Havre et Marseille, qui devraient suivre. 

Jost, venez comme vous êtes
Par Anna Maisonneuve

ID-NEWS HÔTEL

1/�et 3/ Signé Data 
Architectes, l’hôtel Jost 
dispose de 79�chambres et 
20�dortoirs. © GIAIME MELON 

© JB THIRIET 2/�Au rez-de-
chaussée, le Lieu chéri, 
espace de coworking le jour, 
se transforme la nuit venue 
en cabaret festif. © JEUDI WANG

Hôtel et Lieu chéri. 

5-7, promenade 
des Cheminots, 
33800 Bordeaux.
Solia.

18, rue des Ateliers, 
33800 Bordeaux.
Jost-hotel-bordeaux.com
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« Jost, venez  
comme vous êtes »
Nº 157 • décembre 2022
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Briand & Berthereau

Graduates from ESAD, Joran 

Briand and Arnaud Berthereau 

found the Briand & Berthereau 

i2011: a global design studio 

with deep awareness of the eco-

logical stakes and the globali-

zation of the world, which they 

explore and inhabit in various 

ways, aiming to accomplish the 

maximum with the minimum. 

Their meticulous strategy achie-

ved the right balance between 

form, professions, and uses, all 

the while formulating solutions 

to meet financial and environ-

mental restrictions inherent in 

each project. Products, furni-

ture, spaces, graphic design, in 

constant search of essential and 

obvious. Joran Briand takes a 

trip every two years to meet 

creative people and entrepre-

neurs who are passionate about 

the ocean and surfing. He writes 

books about these little travel 

odysseys halfway between a 

feel-good and on- the-road 

book. Surfing is a common 

source of inspiration for this 

diverse group of personalities 

and serves as a pretext to 

explore viewpoints, insights 

about others, and the planet. 

And it is Briand & Berthereau’s 

touchstone: the one who moves 

you, who gives you breath, who 

takes you to new horizons.

Diplômés de l’ESAD, Joran 

Briand et Arnaud Berthereau 

fondent le studio Briand & Ber-

threau en 2011 : une agence de design 

global, avec une conscience aiguë des 

enjeux écologiques et de la globa-

lité du monde, qu’ils explorent et 

habitent de multiples façons, avec une 

approche frugale. Ce, pour atteindre 

le bon équilibre entre forme, métiers 

et usages, tout en optimisant les 

réponses aux contraintes inhérentes à 

chaque projet (financières, environ-

nementales, etc.). Produit, mobilier, 

espace, graphisme, recherche : le duo 

fait parler les matières, à la recherche 

constante d’essentiel, d’évidence. 

Tous les deux ans, Joran Briand part 

aussi à la rencontre de créatifs et 

d’entrepreneurs passionnés d’océan et 

de surf, petites odyssées qu’il raconte 

dans des livres à mi-chemin entre le 

mood et le roadbook. Le surf, source 

d’inspiration commune, est ici le 

prétexte à dégager des perspectives, 

de la connaissance de l’autre et de 

la planète. C’est le point de fuite du 

studio Briand & Berthereau. Celui 

qui déplace, donne du souffle, fait 

s’échapper vers des horizons neufs.

West is the best, 
Mexique
Carnet de voyage · Pyramyd 

éditions · 2018

Le design est une manière de regarder 

le monde, un voyage, nourri d’ail-

leurs et de valeurs communes. West 

is the Best est un roadbook retraçant 

l’embardée de designers vers d’autres 

horizons, à la rencontre d’artistes, 

de designers et d’artisans passionnés 

d’océan qui partagent cette source 

d’inspiration commune et leurs sa-

voir-faire. Ensemble, ils élaborent des 

styles de vie sur mesure, où travail et 

plaisir ne font qu’un. Leur vie gravite 

autour du surf, dans un juste équilibre 

entre hédonisme et spiritualité, au sein 

de tiers lieux ouverts et d’écosystèmes 

qui permettent de rêver ensemble. Ce 

numéro consacré au Mexique, raconte 

comment certaines utopies ont su de-

venir des réalités.

Partenaires : Ici, Cuisse de Grenouille, Galerie 
du côté, Corona, Wrecked et Surf Disrupt

Travel log · Pyramyd éditions 
· 2018

Design is a way to contemplate 

the world, a journey, nourished 

by other places and shared va-

lues. West is the Best is a travel 

log that retraces the swerve of 

designers towards other hori-

zons, to meet artists, designers 

and artisans passionate about 

the ocean who share that source 

of inspiration as well as their 

know-how. Together they de-

velop tailored lifestyles where 

work and pleasure are one. 

Their life gravitates around sur-

fing, with just the right balance 

between hedonism and spiri-

tuality, in open third places and 

ecosystems that allow them to 

dream together. This issue, dedi-

cated to Mexico, recounts how 

certain utopias became reality.

Splash
Planche de surf · 2013

Splash propose de revoir la manière 

de concevoir un surf, en ayant re-

cours à des matériaux et des tech-

niques de mise en œuvre alternatifs, 

respectueuses de l’environnement, et 

sollicitant des savoir-faire artisanaux. 

Mêlant fibre de jute du Bangladesh, 

mousse légère et rigide réalisée à base 

de pâte pain, et broderie, la planche 

offre les qualités mécaniques de résis-

tance nécessaires à la pratique et per-

met un usage polyvalent. Ici le design, 

en entrant dans une problématique 

produit par le matériau ouvre de nou-

velles approches, pour une production 

responsable et peu dispendieuse.

Partenaires : Gold of Bengal, Cuisse de 
Grenouille, Atao et Marie-Charlotte Marlot 
(fabrication)

 

Surfboard · 2013

Splash invites us to reconsider 

the way we view surfboards, 

using alternative materials and 

production techniques that res-

pect the environment and draw 

on artisanal skills. Combining 

jute fibre from Bangladesh, a 

light and rigid foam made using 

bread dough, and embroidery, 

the board offers the mechanical 

qualities of resistance needed to 

surf and adaptable usage. By 

addressing a problem generated 

by materials, here design opens 

up new approaches for more 

responsible and less onerous 

production. 
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Toul
Tabouret · Saintluc · 2013

Toul est un tabouret réalisé à partir de 

fibre de jute du Bangladesh, mêlé à de 

la résine. Objet manifeste, il fait s’ex-

primer un éco-matériau aujourd’hui 

peu usité. En démontrant les qualités 

mécaniques, économiques et durables 

de la fibre, il ouvre des perspectives 

pour des applications industrielles, qui 

permettraient ainsi le développement 

d’une filière économique et respon-

sable, à l’échelle locale.

Partenaires : Gold of Bengal, VIA

Stool · Saintluc · 2013

Toul is a stool made using jute 

fibre from Bangladesh, com-

bined with resin. This manifest 

object allows an underutilised 

eco-material to express itself. 

By demonstrating the mechani-

cal, economic and sustainable 

features of this fibre, it opens 

up possibilities for industrial ap-

plications that would enable the 

development of a responsible 

economic sector on a local scale. 

Rubber
Prototype de chaise · 2012

Rubber est un prototype de chaise 

d’extérieur, fruit d’un travail explo-

ratoire sur un matériau en copeaux 

obtenu à partir du recyclage complet 

de pneus. Moulé, celui-ci offre d’in-

téressantes propriétés. Il est en effet 

imputrescible, flexible et ne vieillit 

pas, offrant ainsi une bonne capa-

cité de résistance aux intempéries, et 

donc de durabilité. L’agilité du design 

permet ici de regarder autrement les 

choses, ouvrant des champs d’applica-

tion possibles et projetant ailleurs des 

usages pour un monde plus habitable 

et frugal.

Chair prototype · 2012

Rubber is a prototype for an 

outdoor chair, the fruit of ex-

ploratory work with a material 

made up of shavings obtained 

from fully recycled tyres. Once 

moulded, it offers interesting 

properties: it is rotten-proof, 

flexible and does not age, offe-

ring robust resistance to adverse 

weather conditions and the-

refore sustainability. Here the 

agility of design is a way to look 

at things differently, opening up 

potential fields of application 

and projecting uses into new 

areas for a more inhabitable and 

frugal world.
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Escalier magistral, maître d’ouvrage : Groupe Pichet, architectes : Nicolas Laisné et Dimitri Roussel, entreprises : 
Ateliers agencement (bois) et Roynel (métal), matériaux : assemblage tube métallique, structure métal et 

habillage en bois Baubuche, 2018, Bordeaux © Studio Briand & Berthereau

ILS SONT NOMADES ET POURTANT BIEN ANCRÉS. EMPREINTS  
DU « TO CHILL » À LA CALIFORNIENNE, SURFANT SUR LES VAGUES  
DU MORBIHAN OU SUR LES GRANDS BOULEVARDS PARISIENS AVEC  
LEURS PROJETS QUI S’IMMISCENT EFFICACEMENT,  
SANS FAIRE DE BRUIT : ICI LA LIBRAIRIE ICI, LÀ L’AUDITORIUM  
JEAN D’ORMESSON DANS L’IMMEUBLE DU FIGARO, AU-DESSUS  
DE NOS TÊTES L’ENSEIGNE DES GALERIES LAFAYETTE. EN VAN,  
ILS ROULENT, ROULENT, SUR LES CÔTES DU MEXIQUE,  
ET FONT BEAUCOUP AVEC PEU, DES PRESTIDIGITATEURS GUIDÉS 
 PAR LE VENT ET LES EMBRUNS, LES RENCONTRES, CELLES DES GENS 
« VRAIS ». LEUR SYSTÈME DE VALEURS REPOSE SUR LA SINCÉRITÉ,  
SUR LA SIMPLICITÉ, LOIN, TRÈS LOIN DU « BLING-BLING » ; 
 LEUR RICHESSE EST MARQUÉE AILLEURS, NON DANS LE PARAÎTRE,  
MAIS DANS L’ÊTRE. BIENVENUE DANS LE MONDE DE DEMAIN,  
SI VOUS LE VOULEZ BIEN !
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STUDIO BRIAND & BERTHEREAU 
OU LES INVENTEURS DU  
« TO CHILL » À LA FRANÇAISE

Texte Anne-Charlotte Depondt 
Photos Collectif

Ils ont créé une collection de livres West is the Best , récits de leurs 
voyages et de leurs rencontres en Californie, en France, au Mexique — pour 
le moment. Pourtant, Arnaud Berthereau vient de la région Est. Il dessinait 
beaucoup dans son enfance. Au moment de choisir sa voie, il eut le désir 
de donner une dimension à sa pratique. Se dirigeant naturellement vers 
l’École supérieure des arts décoratifs de Strasbourg, il acheva son cursus 
à l’Écal, en Suisse, la célèbre école d’art et de design. Joran Briand, lui, 
a pour port d’attache Quiberon où, récemment et d’un commun accord, 
les deux associés ont implanté dans un hangar un nouveau bureau, une 
échappatoire propice à l’inspiration, un lieu de ressourcement en bord de 
mer, précieux en période de confinement.

REVUE DE PRESSE
94



ARCHISTORM

« Studio Briand & Berthereau  
ou les inventeurs du to chill  
à la française »

Nº 103 • juillet-août 2020

2020

84 85

1

3

2

4

AR
CH

IT
EC

TU
RE

 D
’IN

TÉ
RI

EU
R

À l’origine, Joran voulut suivre une discipline généraliste, intéressé par le 
non-choix : un BTS à l’Ensaama Olivier de Serres, en Design industriel, puis 
le Graal, l’École nationale supérieure des arts décoratifs de Paris. Ensuite, 
un vol pour New York et une première expérience professionnelle l’ont 
emmené dans l’univers de l’architecture d’intérieur. Un retour à Paris et une 
deuxième expérience l’ont conforté dans la voie de l’architecture d’intérieur.

Arnaud aime la littérature classique, Zola, les livres d’aventures, Sylvain 
Tesson. Joran dévore les ouvrages de lifestyle. Ils ont l’avenir devant eux 
et pour point commun leur Studio Briand & Berthereau créé il y a neuf 
ans, bien sûr, mais avant tout la volonté de vivre leurs passions sans être 
engloutis, en atteignant le parfait équilibre.

En architecture d’intérieur, peut-on sincèrement l’atteindre, ce parfait 
équilibre ? Si l’on considère leur production, on peut tendre vers la 
réponse affirmative, s’en approcher au plus près, voire tomber dedans !

Partons du début, l’objet. Car eux sont capables de structurer et d’ennoblir 
l’espace avec un seul objet. Citons la table Cène aux dimensions magis-
trales de 4,20 m par 1,20 m, fabriquée pour la scénographie d’un complexe 
d’ateliers à Saint-Étienne à l’occasion d’une exposition, ou bien le comp-
toir du salon VIP de l’équipe de voile Spindrift. La première, composée 
de panneaux de contreplaqué, est démontable avec une économie de 
gestes et issue d’une volonté de minimiser les découpes et la perte de 
matière. L’objectif : « Tirer les lignes, jouer sur la finesse », précise Arnaud. 
La seconde est durable, dans sa capacité à absorber le recyclage d’une 
partie de la coque en fibre de carbone d’un catamaran de l’écurie. « Très 
beau », commentent-ils. Or c’est bien à partir de ce regard porté sur la 
beauté de la matière, des formes, de l’usage et des couleurs, de ce simple 
étonnement, qu’ils déclinent la palette et font rayonner leur talent. Ils 
pourraient être les doux héritiers de Charlotte Perriand. Elle aimait sa 
montagne. Arnaud est attaché à la montagne. Le vent du large est fort. 
Joran le dompte. Arnaud l’apprivoise.

On est vite conquis. Puisqu’ici sobriété et beauté dominent. L’air de rien, 
B&B sont partout. Tantôt un mini « placard » portatif, rien qu’un petit sac 
fabriqué sous la marque des grands vents Guy Cotten, conçu pour partir 
trois jours, trois nuits. Tantôt le garde-corps des Galeries Lafayette ou 
l’escalier magistral d’un tout premier immeuble haut à structure bois, avec 
Nicolas Laisné et Dimitri Roussel. Dehors, des dessins de façades, et pas des 
moindres : le stade Jean-Bouin avec Rudy Ricciotti, le Mucem avec encore 
Rudy Ricciotti et Roland Carta, Cloud avec OXO Architectes, Rythm avec Sou 
Fujimoto, Steel avec SUD Architectes, Atelier Riva et Base. Et, surtout, les 
lieux où toute la palette est déclinée : du sol au plafond en passant par les 
poignées de portes, le mobilier, la signalétique, jusqu’à la charte graphique ! 
Des collaborations avec la crème des architectes français et étrangers, 
certes. Citons leur étroite coopération avec l’agence Chartier-Dalix pour le 
pôle Design de Renault. Mais alors, s’agit-il de graphisme, de design, d’ar-
chitecture ou bien d’architecture d’intérieur ? Le tout, mon général, catalysé 
dans leurs projets intérieurs les plus emblématiques !

Au cœur du pôle Design de Renault, couleurs, matières et formes collent 
à la peau de l’édifice et de son activité. Ils y proposent des cloisons 
« actives » pour répondre aux besoins d’usages, de confidentialité et 
d’optimisation de l’espace, jouant du clin d’œil aux luminaires dits 
« parapluies » des origines, tout en démarquant la volumétrie et en appor-
tant de la douceur, soulignant au passage le code couleur made in Renault 
et répétant la forme ovale pour plus de cohérence.

Librairie Ici et Café Coutume, maître  
d’ouvrage : Ici librairie et Café Coutume, 
entreprises : 2SW, Petitchanon, La Cime 
Collectif, surface : 500 m2, 2018,  
Paris © Studio Briand & Berthereau

Table Cène, client : Apsys,  
fabricant : Atelier SeeWhy,  
dimensions : 4,20 x 1,20 m, 2017,  
Saint-Étienne © Studio Briand & Berthereau

Enseigne des Galeries Lafayette, maître d’ouvrage : Citynove, architecture du patrimoine :  
Thierry Glachant, entreprises : Lefevre et Ilcantiere, bureau d’études : Magnalucis (lumière)  
et Atelier Masse (structure), matériaux : BFHUP et leds, 2018, Paris © Studio Briand & Berthereau

Auditorium Jean d’Ormesson, Le Figaro, maître d’ouvrage : Groupe Figaro,  
entreprises : 2SW Groupe Cider, surface : 100 m2, Paris © Studio Briand & Berthereau
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« Studio Briand & Berthereau  
ou les inventeurs du to chill  
à la française »

Nº 103 • juillet-août 2020
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86 87

« Le projet GreenCity, c’est vraiment nous », déclare encore Arnaud avec cœur, 
en précisant : « Le promoteur GreenCity Immobilier est venu directement nous 
voir pour l’aménagement de 150 m2 de showroom à Toulouse. »

B&B avaient carte blanche pour créer un lieu avec de la personnalité, mais 
se heurtaient à la contrainte de cacher les blocs sanitaires constituant pour-
tant la collection à montrer. Ils ont cassé la longueur intérieure du bâtiment 
sans valeur des années 1970, requalifiant l’ensemble par un jeu de boîtes. 
Parquets de chêne, structures en bouleau, transparence des boîtes et occul-
tation par rideaux en tissu Kvadrat, isolant visuellement et acoustiquement ; 
en harmonie, un rappel de couleur (bleu clair) par de simples chaises du 
commerce. Mais à part ces chaises, ils ont tout dessiné, y compris la signalé-
tique, les tables et les meubles multitiroirs évoquant sous une forme épurée 
et contemporaine le mobilier pérenne des ateliers d’antan. Ainsi, meuble 
d’accueil, salle de réunion, meuble d’échantillonnage et salles témoins ponc-
tuent la volumétrie minimaliste, où les performances d’éclairage et d’acous-
tique ont été maximisées « pour offrir un confort d’usage idéal ».

Dans ce même élan, celui de répondre à une demande hors standards, B&B 
reçoivent la commande d’un espace de coworking à Rennes, qui sera baptisé 
Tactique. Cet espace est à l’initiative d’un expert-comptable débordé qui, 
constatant qu’il n’avait pas le temps d’aider comme il le faudrait les toutes 
petites structures, pourtant celles qui ont le plus besoin d’accompagnement, 
a décidé la création d’un espace associatif consacré aux TPE.

Alors, sur le thème du défi sportif, le commanditaire a fait appel au bon sens 
et à l’élégante sobriété du studio Briand & Berthereau : gradins, cibles, lumi-
naires positionnés comme des démarcations de terrain, couleurs de l’équipe 
de Rennes, tout l’aménagement met en évidence l’importance du travail en 
équipe, le défi et le dépassement de soi.

Au sein du pas-de-porte de l’enseigne Saint Croc situé en région parisienne, 
où l’on vient se sustenter de bons croque-monsieur, sont déclinées des 
teintes chaudes sur le thème de la guinguette, et sont encore préservées 
toutes les règles du bon goût : structure métallique évoquant la véranda, 
tabourets et tables rappelant le mobilier de jardin, durable. Derrière la 
fausse verrière, un écran semi-opaque laisse deviner la réserve impeccable-
ment rangée et ouvre la perspective. Dépasser la contrainte par la fonction-
nalité, telle est la devise !

Au rez-de-chaussée du fameux Arbre blanc de Montpellier (Nicolas Laisné, 
Dimitri Roussel, SFA et OXO), élu meilleure architecture 2020 au monde par 
le site ArchDaily, B&B ont été sollicités pour l’architecture intérieure de la 
galerie d’art de 500 m2, La Serre. Les trémies étaient déjà réalisées par le 
bétonnier. Dans l’une d’elles se glisse un escalier dont ils ont dessiné la 
structure partiellement suspendue. Dans l’espace contraint, une simple trame 
imprime au plafond une double fonctionnalité, permettant de suspendre 
les œuvres et de les éclairer. Au cœur de cette volumétrie toute de blanc, 
cédant le discours narratif aux œuvres, des espaces de respiration en bois 
se déploient, apportant chaleur et douceur : bancs, tables et étagères pour 
se poser, pour réfléchir, se réunir, se cultiver.

Les projets B&B dessinés actuellement dans le studio sont situés partout 
en France : intérieurs d’hôtels à Marseille, à Bordeaux, bureaux en Île-de-
France, etc. Confort, frugalité, mutabilité, dynamique des espaces, volonté 
de ne pas casser la relation à l’autre figurent parmi leurs préoccupations 
d’aujourd’hui et de demain, au moment où « to chill » devient vital !
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Spindrift, client : Spindrift, en collaboration avec Studio-02, 
surface : 150 m2, Saint-Philibert © Samuel Lehuédé

Pôle Design de Renault, client : Renault, en collaboration avec 
Chartier Dalix, BET : Egis & Vpeas, éditeur : Ligne Roset, surface : 
27 000 m2, 2017 © Takuji Shimmura & Studio Joran Briand

5

6

La Serre, maître d’ouvrage : Art & patrimoine,  
architectes : Nicolas Laisné, Dimitri Roussel, SFA et OXO,  
surface 440 m2 © Studio Briand & Berthereau

Green City, maître d’ouvrage : Greencity Immobilier, surface : 
150 m2, 2018, Toulouse © Studio Briand & Berthereau
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« Le syndrome  
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Nº 17 • août 2020

HOTDOGGER

2020

OUEST FRANCE
« Les architects vont jeter 
l’ancre à Quiberon »
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75 DESIGNERS 
POUR UN  
MONDE DURABLE
« Joran Briand & Arnaud 
Berthereau. Faire le maximun 
avec le minimum »
Éditions de La Martinière •  mars 2020

2020

Créé en 2012, le Studio Briand & Berthereau 
intervient dans le domaine du design d’objets,  
de l’architecture intérieure et du design 
graphique, tout en développant une philosophie  
de la « frugalité ». Il aime faire « parler »  
les matières en allant à l’essentiel, à l’évidence. 
« Nous essayons d’éroder le dessin de chaque objet 
pour le débarrasser de tout superflu et exalter  
son pouvoir d’émotion. » Soucieux d’atteindre  
au mieux l’équilibre entre forme et fonction,  
les designers français Joran Briand et Arnaud 
Berthereau ont pour ambition d’ajuster avec soin 
les réponses aux contraintes financières et 
environnementales propres à chaque projet. 
Limiter la matière, raccourcir les chaînes  
de production, développer des démarches avant 
tout contextuelles : autant de principes  
qui marquent leurs réalisations. Grand adepte  
de surf, Joran Briand questionne également  
la relation entre l’art et le surf. « Tous les deux ans, 
nous partons à la rencontre d’artistes, de 
designers, d’artisans passionnés d’Océan et de surf 
pour échanger autour de cette source d’inspiration 
commune. » « Dans le surf, il y a dualité  
entre le rêve et le réel », précise le designer. 
Comme dans le design.

« Faire le maximum avec le minimum. »

Tabouret Toul (2013). Fibre de jute, résine.

86

Joran Briand & 
Arnaud Berthereau
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Projet majeur lancé au Bangladesh par l’ingénieur 
Corentin de Chatelperron, Gold of Bengal vise  
à développer un matériau composite à partir  
de la fibre de jute pour fabriquer des bateaux,  
des éléments de toiture ou « d’autres objets, 
grands ou petits, biodégradables, à la production 
peu énergivore ». L’objectif est de relancer 
l’industrie locale autour de cette fibre longtemps 
considérée comme l’or du Bengale. Alors qu’elle 
est la deuxième fibre végétale la plus cultivée  
au monde après le coton, sa production, qui fait 
encore vivre directement ou indirectement 
30 millions de personnes au Bangladesh, y est en 
fort déclin. Autrefois premier producteur mondial 
de jute, le pays en est devenu le deuxième.  
La relance de la fibre de jute pourrait ainsi 
constituer un atout économique majeur pour  
le Bangladesh, et au-delà. En 2013, à la faveur 
d’un partenariat soutenu par le VIA (Valorisation 
de l’innovation dans l’ameublement), Corentin de 
Chatelperron demande à Joran Briand de dessiner 
un « objet-manifeste » pour Gold of Bengal.  

Gold of Bengal
C’est ainsi que naît Toul, un tabouret en fibre  
de jute du Bangladesh qui démontre les 
excellentes caractéristiques mécaniques et 
esthétiques de cet écomatériau, moins coûteux  
et moins polluant que les fibres concurrentes 
traditionnelles. Frédéric Morand, directeur  
de la marque Saintluc, s’associe à l’initiative  
pour la fabrication et l’édition de Toul. « Ce projet 
propose une réelle alternative solidaire. À partir  
de l’objet-test Toul, nous cherchons à développer 
toute une gamme de produits employant la fibre 
de jute du Bangladesh pour une diffusion en Asie. 
Notre but est de redynamiser l’économie locale 
grâce à ce matériau en valorisant les savoir-faire 
locaux. » Un projet d’abribus, BOW, a également 
été conçu avec un toit à base de fibre de jute  
du Bangladesh, susceptible de remplacer la fibre 
de carbone ou le plastique couramment utilisés 
dans ce type d’équipement. Si ce projet venait  
à être développé, il en résulterait d’importantes 
commandes de fibre de jute pour sa fabrication.

Tabouret Toul. Patron mis à plat, fibre de jute.
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75 DESIGNERS POUR  
UN MONDE DURABLE

« Joran Briand & Arnaud Berthereau.  
Faire le maximun avec le minimum »

Éditions de La Martinière •  mars 2020

2020

Tabouret Toul. Fibre de jute, résine. Éditeur : Saintluc. Partenaire : association Gold of Bengal. Différentes étapes de la fabrication. Les fibres  
de jute sont dissociées de la plante par trempage, puis séchées sur des cordes et assemblées en balles. Elles sont ensuite peignées mécaniquement  
afin de créer de grandes longueurs et de les débarrasser de leurs impuretés. Le tissage permet d’obtenir un tissu technique indéformable.  
Celui-ci est patronné, découpé et disposé dans un moule avant que l’objet soit solidifié par infusion de résine.
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Tabourets Toul.

89

Le studio est notamment l’auteur  
de la Librairie Ici sur les Grands-
Boulevards, à Paris, du garde-corps 
artistique pour les Galeries Lafayette 
(Paris) et collabore au projet Steel  
à Saint-Étienne, dont l’inauguration 
est prévue en 2020. Le studio 
collabore avec Ligne Roset, Renault, 
Première Vision, Spindrift, Du Pain 
et des Idées, JC Decaux, Ombre 
Claire, Cuisse de Grenouille, 
Saintluc, Cinqpoints, ENOstudio, 
Galeries Lafayette, Édition Sous 
Étiquette, Silvera, Apsys.

JORAN BRIAND
Né en 1983 à Vannes (Morbihan).
2004 — Diplômé de l’École 
nationale supérieure des arts 
appliqués, Paris. 2007 — Diplômé 
de l’École nationale supérieure  
des arts décoratifs, Paris.

ARNAUD BERTHEREAU
Né en 1987 à Épinal (Vosges).
2009 — Diplômé de l’École 
supérieure des arts décoratifs, 
Strasbourg. 2012 — Diplômé de 
l’École cantonale d’art, Lausanne.

Vivent et travaillent à Paris.

2012 — Création du Studio Briand  
& Berthereau. 2013 — Tabouret Toul, 
en fibre de jute, puis éditions en lin. 
2019 — Label innovation design 
avec le VIA. Livraison de l’espace 
réception et auditorium du Figaro.

EXE_DESIGN_DURABLE_20-01.indd   89EXE_DESIGN_DURABLE_20-01.indd   89 22/01/2020   12:2622/01/2020   12:26

REVUE DE PRESSE
104



parutions
WE DEMAIN
« Pont de l’Âne-Monthieu 
Quand on arrive en ville…»
Nº 26 • juin 2019

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France
PAGE(S) : 208-209
SURFACE : 194 %
PERIODICITE : Trimestriel

1 juin 2019 - N°26

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France
PAGE(S) : 208-209
SURFACE : 194 %
PERIODICITE : Trimestriel

1 juin 2019 - N°26

2019

2019



parutions 2018



FEMMES
« Sur la vague de Joran Briand 
et Arnaud Berthereau »
Nº 195 • septembre 2018

DOSSIER 

LE BIO : 

TENTER DE SÉPARER LE BON GRAIN DE L’IVRAIE

MODE  
CHIC, C'EST LA RENTRÉE !  

CAS D'ÉCOLE  
CES RÉVOLTES ET COLÈRES QUI ENTRAVENT LES APPRENTISSAGES

100 % FÉMININ & 100 % LUXEMBOURGEOIS

ISSUE 195 | SEPTEMBRE 2018
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104 / #ART DE VIVRE

SUR LA VAGUE  
DE JORAN BRIAND ET ARNAUD BERTHEREAU

AURÉLIE GUYOT

Votre produit fétiche 
dans votre salle  

de bains
Joran : Mon peignoir  

de bains basque Lartigue

Votre pièce favorite 
 dans votre dressing 

Arnaud : Mes chemises en jean,  
ça marche été comme hiver

Votre objet culte
Arnaud : Mes Vaude, des chaussures  
allemandes fabriquées de manière 

équitable et éco responsable.  
Elles sont solides, elles ont du style  

et elles me rappellent  
tous les chemins parcourus !

Joran, Breton et surfeur émérite,  
a étudié aux Arts Décoratifs  
de Paris avant de travailler  
à New York, puis de finaliser 
sa formation au Studio de Noé 
Duchaufour-Lawrence (designer 
que nous avons déjà interviewé 
dans ces pages). Il décidera  
de monter son propre Studio  
en 2011, où il sera rejoint quelques 
mois plus tard par Arnaud…  
« Moi je suis Vosgien, j’ai étudié  
à Strasbourg puis en Suisse.  
Je suis devenu l’associé 
de Joran en 2016. » 
À quoi reconnaît-on leur patte ? 
« Nous recherchons toujours 
une justesse dans notre dessin, 
un équilibre dans le choix des 
matériaux et dans les proportions. 
Nous aimons essayer de pas trop 
dessiner les choses, nous posons 
notre crayon dès que l’essentiel  
est là », nous explique Joran.  
On ne peut que confirmer :  
leurs lignes sont pures et efficaces. 
Pas de superflu !  
Ils nous parlent avec enthousiasme 
de la démarche responsable qu’ils 
ont suivie lors de la conception 
du tabouret Toul : « c’est plus 
qu’un tabouret en fibre naturelle ! 

C’est un projet manifeste, 
qui revendique une approche 
vertueuse de la conception.  
Ce tabouret monobloc est réalisé 
en fibre de jute. Il a permis à 
l’association Gold of Bengal qui 
fabrique ce textile composite au 
Bangladesh de diffuser largement 
son savoir-faire et de rassurer 
les futurs investisseurs. » Et pour 
les projets à venir ? Car cette 
rentrée s’annonce prometteuse, 
comme nous l’explique Joran : 
« nous nous apprêtons en effet 
à livrer trois beaux projets sur 
le même boulevard ! L’enseigne 
historique du grand magasin Les 
Galeries Lafayette du Boulevard 
Haussmann, qui sera bien sûr 
innovante, tout en s’intégrant 
harmonieusement dans ce paysage 
magnifique que sont les façades 
haussmanniennes… Nous avons 
également hâte de présenter  
le nouvel auditorium du Figaro 
et sa salle de réception. Et enfin, 
nous lancerons le tiers lieu ICI,  
un concept de 500m2 alliant un 
café Coutume, une librairie  
et un espace événementiel. » 
Enfin de vrais touche-à-tout 
talentueux, à suivre de très près…

LE MONDE DU DESIGN COMPTE UNE NOUVELLE PAIRE GAGNANTE ! NOUS AVONS DÉCOUVERT  
LE TRAVAIL DE JORAN BRIAND ET ARNAUD BERTHEREAU... ET C’EST UN VRAI COUP DE CŒUR !  
DE CONQUÉRANT, LE BANC EN BÉTON CIRÉ QU’ILS ONT IMAGINÉ POUR SILVERA, EN PASSANT  
PAR TOUL, LEUR TABOURET CONÇU EN FIBRE DE JUTE POUR SAINTLUC, OU ENCORE CETTE INCROYABLE 
GUITARE DESSINÉE POUR LE GROUPE LA FEMME… ON ADORE LEURS FORMES PRÉCISES ET ÉPURÉES. 
NOUS AVONS VOULU EN SAVOIR PLUS SUR LEURS INSPIRATIONS, LEUR TRAVAIL ET LEURS PROJETS…

Suivez toute l’actualité de Joran 
Briand et Arnaud Berthereau sur 
www.briand-berthereau.com

Réalisation Le Mont Saint Michel

©
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Une de vos sources d'inspiration
Arnaud : Mes balades.  

Ma madeleine de Proust, c’est la route  
des crêtes dans les Vosges. 

Réalisation Greencity

2018
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LE FIGARO
« Neuf comme un lundi »
Avril 2018

2018

BRETONS
« Joran Briand  
filer vers l’ouest »
Nº 140 • mars 2018
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COMMENT 
PEUT-ON ÊTRE 
CATHOLIQUE ?
L'ANALYSE DU 
PHILOSOPHE 
DENIS MOREAU

LA BRETAGNE 
DE GEORGES 

PERROS

Les réactions au 
livre de Gilles  
Martin-Chauffier

Une journée 
avec un curé  
de campagne

Remisé dans une cave à Auray,  
puis mis aux enchères

Jack-Philippe Ruellan, 
commissaire-priseur  

à Vannes
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JORAN BRIAND 

FILER VERS 
L’OUEST
CE DESIGNER À LA TÊTE D’UNE AGENCE PARISIENNE 
A DÉCIDÉ D’OUVRIR UN STUDIO À QUIBERON. 
FAIRE LE CHOIX DE LA PROXIMITÉ DE LA NATURE 
ET DE LA MER : POUR CE FOU DE SURF, C’EST UNE 
PHILOSOPHIE DE VIE MAIS AUSSI DE TRAVAIL. 

“L’ idée était de trouver la vague sur-
fable la plus proche de Paris. Et 
c’est ici.” Planté sur une dune de 
la Côte Sauvage de Quiberon, 

alors que deux surfeurs s’égayent dans l’eau et 
qu’une belle éclaircie habille le sable d’une cou-
leur dorée, Joran Briand n’a pas besoin de beau-
coup d’arguments pour expliquer sa décision. 
Ce designer, à la tête d’une agence qui emploie 
six personnes, et qui a notamment imaginé la fa-
çade du Mucem à Marseille ou conçu le pôle de-
sign de Renault, a fait un choix aussi simple que 
radical : s’installer ici, à Saint-Pierre-Quiberon. 
C’est au bord de la mer que le trentenaire, dont 
le studio est spécialisé dans l’architecture d’in-
térieur et le design global, entend désormais 
passer la majeure partie de son temps. 

“On garde notre bureau à Paris, parce que la 
France est un pays centralisé, 80 % de notre bu-
siness y est. Mais en termes d’espace, c’est de-
venu très compliqué. On voulait avoir la possi-
bilité de grandir, de façon plus sereine. L’objectif 
est d’avoir plus de place pour laisser décanter 
les idées, travailler avec les mains, ouvrir nos 
perceptions. Parce que quand on est dans 35 m², 
les uns sur les autres, même si on est très créa-
tif, à un moment donné, ça ne fonctionne pas…”
Le choix de revenir au pays, pour ce natif de 
Vannes, est presque une idée philosophique. 
“J’ai quitté ma Bretagne à 18 ans et j’ai toujours 
été malheureux d’être loin de la mer. C’est en 
m’éloignant que je me suis rendu compte que 
sa présence était importante pour mon bien-
être. Dès que je pouvais, je descendais pour sur-
fer ou faire du bateau. Ça faisait partie de mon 
équilibre.”

“UNE QUALITÉ DE VIE INCOMPARABLE”
Ce fou de surf a voulu aller plus loin dans son 
intuition. Se persuader que ce n’était pas qu’une 
passade. En Californie, il est parti à la rencontre 
de graphistes, photographes ou designers qui 
ont fait le choix d’allier leur passion de la mer 
et de la glisse avec leur travail. Il en est revenu 
avec un livre, baptisé West is the best, et une 
conviction : “Jouer dans et avec la nature, cela 
procure un vrai bien-être et c’est aussi un super 
catalyseur créatif”. 
Le pari n’est donc sans doute pas si fou que ça, 
d’autant plus que la LGV met désormais Auray 
à 2 h 45 de Paris. “Je suis persuadé que, étant ici, 
on va aussi attirer des gens usés par la vie pari-
sienne, qui sont prêts à avoir un salaire peut-être 
moindre en échange d’une qualité de vie incom-
parable. Il faut s’isoler, créer un lieu à l’image 
de sa philosophie de travail, un terreau propice 
à la créativité, pour attirer des gens super com-
pétents. Je crois en ça.”
Alors, quand Joran a vu ce hangar, devant la 
plage où il surfe depuis qu’il est adolescent, il a 
franchi le pas. Là, avant ou après l’été, selon le 
calendrier des travaux, ouvrira le studio West 
is the best. “L’idée est de créer un hub créatif, 
qui se suffise à lui-même par le travail du stu-
dio mais qu’on a aussi envie d’ouvrir à d’autres, 
qui sont dans la même philosophie que nous, 
qui ont envie de concevoir autrement, de vivre 
dans une approche frugale, qui veulent innover 
de façon plus éthique. Rien de mieux que d’être 
dans un contexte proche de la nature pour pen-
ser autrement…” Et, entre deux sessions de tra-
vail, Joran Briand pourra surfer quelques va-
gues. Tout simplement. •

ILS FONT LA BRETAGNE
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HEALTHCARE spaces 
that actually heal

EMMANUELLE MOUREAUX 
divides with colour

Design for a CLEAN PLANET
Hospitality moves from 

site-specific to SURREAL

2018

Curiosity to explore unknown domains  
is essential in today’s fluid creative  
scene, according to the duo behind 
STUDIO BRIAND BERTHEREAU.

‘Designers 
must be 
omnivores’ 

Words 

FLOOR KUITERT
Portraits

ANTOINE DOYEN

Joran Briand (right) started his studio in 
2011. Five years later he was joined by his 
indispensable intern, Arnaud Berthereau.
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JORAN &
ARNAUD

The purity of Studio Briand Berthereau’s 
work lies in the balance between form and 
function. The designers let materials speak 
for themselves by stripping them down to 
their essentials. ‘We try to avoid the use of 
gratuitous additions,’ says Briand. Simulta-
neously, materials that might be superfluous 
elsewhere often find a second life in their 
projects, as exemplified by the VIP salon 
for sail-making company Spindrift. The 
space is housed in a building refurbished 
by Studio 02 Architectes and located in 
Morbihan, Brittany. When part of a carbon 
mast from a MOD 70 yacht broke dur-
ing a race and couldn’t be repaired easily, 
they transformed the piece into a sleek bar 
counter and topped it with oak and Corian. 
A beehive-inspired panel made out of old 
mast-making materials diff uses light from 
the ceiling lamps above the bar. Contrary 
to what my description might imply, the 
interior has anything but a recycled look. 
The use of alternative materials is something 
the partners are passionate about. ‘For ethi-
cal and ecological reasons, we are interested 
in discovering the materials of tomorrow, 
as replacements for those of yesterday and 
today,’ says Berthereau. ‘We think the ability 
to identify and propose uses of such materi-
als is essential for contemporary designers 
– and their clients.’
 Although Studio Briand Berthereau 
may employ a minimalist design language, 
these guys are maximalists when it comes to 
the number of disciplines they’re willing to 
tackle. From architectural interventions and 
interior design to scenography and graph-
ics, the practice operates across a range 
of projects as diverse as building façades, 
restaurant chairs and T-shirt motifs, often all 
on one and the same day. 
 Trained as product designers, Briand 
and Berthereau are churning out a series 
of projects that contribute to the organic 
growth of their multidisciplinary eff orts. 
Early on in his career, Briand worked on 
large-scale architecture projects, but it didn’t 
stop there. ‘We designed furniture for such 
projects, which led to work on interiors that 
eventually included graphics,’ he says. ‘Over 
the years we acquired the right skills – or 
people with the right skills – allowing us 
to build bridges between diff erent experts 
and sources of know-how.’ The collabora-
tive character of the studio can be traced 
to Briand’s time at the École Nationale 
Supérieure des Arts Décoratifs in Paris. 
‘Collaboration between workshops was sup-
ported at school. In line with the Bauhaus 
movement, we were used to assembling 
multidisciplinary teams. Doing so generated 
interesting creative confrontations, and we 
wanted to reproduce the same dynamic, the 
same bubbly feel, in our studio.’ Depending 
on the commission, the pair teams up with »

‘PERFECTION IS ACHIEVED, not when 
there is nothing more to add, but when there 
is nothing left to take away.’ After looking 
at the work of Studio Briand Berthereau, 
I’m not surprised that the duo behind the 
Paris design practice puts stock in this 
quotation from a book by French writer 
Antoine de Saint-Exupery. Reminded of 
Apple’s minimalist design style, I note that 
founder Joran Briand and former-intern-
turned-partner Arnaud Berthereau live and 
work by the leitmotif ‘doing the maximum 
with the minimum’ and, in describing their 
resource-saving designs, often use the word 
‘frugal’. Their approach is not just a matter of 
aesthetics. ‘Projects last much longer when 
they do not feed on fashionable trends but 
are instead an ad hoc reflection,’ says Briand. 
 When expressing my observation 
about the contrast between their minimal-
ist work and the eclectic and exuberant 
aesthetic I associate with French design, 
Berthereau corrects me. ‘If you look at 
French design history, it’s not exceptional 
at all. Under Louis XIV the French style was 
known for its classicism, and in the 1950s 
furniture designers like Joseph-André Motte 
took a very functional approach in terms 
of materials. Today, too, you can see a more 
purified style in the work of people like 
Martin Szekely and Pierre Charpin.’ 

For the redevelopment of the Renault Design Center, 
Studio Joran Briand designed the chromatic graphic 
system that now appears on indoor glazing, indicating 
diff erent departments and functions. 

Takuji Shim
m

ura and Studio Briand Berthereau
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In the VIP salon above the studio of sail-making company 
Spindrift, old mast-making materials are featured in the lighting, 
and part of a broken carbon mast serves as the counter.

various collaborators, from graphic experts 
to industrial designers. Although the work 
entrusted to external professionals is based 
on their specific areas of expertise, Studio 
Briand Berthereau encourages interaction 
among them. ‘What they come up with 
doesn’t matter as much as the cooperative 
links that got them there,’ says Briand. ‘The 
quality of a designer lies in his ability to 
adapt, not in his speciality.’
 Theirs is a way of working that’s hap-
pily welcomed by an industry receptive to 
designers now in their 30s. ‘To an increasing 
degree, we’re getting the chance to be part of 
an ecosystem that combines various skills,’ 
says Briand. ‘In architecture competitions, 
for instance, we’re seeing more and more 
proposals by multidisciplinary teams. The 

Optimal use of L’Optimiste’s 60-m2 interior involves the 
integration of transparent sliding walls and acoustic curtains 
that allow for several configurations.

‘We’re interested in discovering 
the materials of tomorrow’

old and simple recipe – a couple of archi-
tects – is becoming less and less popular.’ 
His partner agrees. ‘Designers today aspire 
to “touch” new fields of research. It’s a 
necessity, too: curiosity to explore unknown 
domains brings reflection and innovation. 
Designers must be omnivores, because our 
societies are built on creativity.’
 Briand says another necessity is to 
understand how the end user thinks, espe-
cially in a world where the usage of space is 
subject to so much change. Taking the hotel 
industry as an example, Berthereau points 
out that it’s ‘reinventing itself by adopting 
co-living and co-working concepts, while 
borrowing inspiration from services such 
as Airbnb’. The convergence of various 
functions in spatial design translates into 

an increased need for fluidity and exchange, 
according to Briand, who refers to the 
studio’s contribution to the redevelopment 
of the Renault Design Center close to Paris. 
Responsible for the project’s architectural 
interventions is Chartier Dalix, an outfit with 
whom they collaborate more often. Studio 
Briand Berthereau provided the signage, 
as well as purpose-made furniture. After 
Chartier Dalix opened up the 27,000-m2 
space and made room for physical connec-
tions, it was up to Briand and Berthereau 
to generate diff erent levels of exchange, 
which correspond to the use of the space 
and comply with Renault’s confidentiality 
constraints, as everything that goes on in 
the design centre is top secret. To satisfy 
this part of the brief, the studio created 

a system of colourful graphics. Patterns 
screen-printed on glazing function not only 
as navigation but also as an aid to privacy, 
depending on their opacity. Eliminating the 
need for big signs, the designers used colour 
as an intuitive wayfinding tool. 
 For Studio Briand Berthereau, keeping 
a close eye on the user is not a passive activ-
ity. ‘I think our responsibility has to include 
empathy,’ says Berthereau. ‘Without putting 
ourselves in the shoes of the users, we can’t 
understand their needs. Empathy has to be 
active and reactive, however, if we want them 
to cultivate their tastes and to change their 
way of using spaces and products.’ ●
joranbriand.com

Briand (right) and Berthereau are both trained as product designers.

Sam
uel Lehuédé
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INTRAMUROS
« Intervention en fondu 
enchaîné au centre de 
design Renault de 
Guyancourt »
Nº193 • décembre 2017 

Le techno centre Renault  
de guyancourt dans les Yvelines, 
imaginé en 1996 par Valode et pistre  
et augmenté de « L’ Avancée »  
des architectes Chaix et Morel, n’était 
plus en adéquation avec les besoins 
de l’entreprise. 

 L’atelier de 
modelage sous une 
structure métallique 
qui laisse passer une 
lumière zénithale 
abondante

 L’atelier  
de création des 
concepts cars

Dès 2014, elle s’est mise à repenser son centre de Design.  
Ne serait-ce en terme de capacité (les effectifs sont passés 
de 260 à 500). Et ne serait-ce en terme de proposition  
de marques. De la marque unique Renault, le technocentre 
s’est élargi. Il produit aujourd’hui pour cinq marques : 
Renault, Samsung, Motors, alpine et Lada. 
 Depuis la création de l’alliance en 1999, les méthodes 
et outils de travail se sont digitalisés et de nouveaux métiers 
ont été intégrés dans le processus de travail. 
 Il ne s’agit plus de dessiner l’objet automobile mais  
de concevoir une expérience complète pour les conducteurs, 
les passagers, du premier contact à la fermeture de la portière,  
et en regard de tout l’écosystème autour du véhicule, 
explique le Directeur du Design, Laurens van den acker. 
 Mais c’est surtout l’environnement de travail qui devait  
évoluer. Le centre devait passer d’un univers cloisonné  
à un univers ouvert sur les autres directions du technocentre  
et au delà, à l’international.
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 Effet de transpa-
rence, l’atelier est livré 
à la vue de tous

 une transpa-
rence pour toutes les 
cloisons du site 

« L’eSPAce 
 eST Devenu un LIeu 
évoLuTIF PorTeur 
 De créATIvITé  »

Un univers décloisonné
Pour devenir plus créatif et plus performant, pour 
« Régénérer, Revitaliser, Réactiver, Ressourcer, Restructurer… » 
et reconfigurer le lieu, Renault a interrogé l’agence Chartier-
Dalix, lauréate d’un concours d’architecture lancé en 2014. 
 Les espaces initialement programmés pour une 
utilisation unique sont sujets aujourd’hui à une révolution 
d’usages. L’espace est devenu un lieu évolutif porteur 

de créativité. Le bâtiment caractérisé par une structure 
métallique, une lumière zénithale et une générosité des 
espaces a été sujet à un décloisonnement. 
 Tous les studios et lieux de convivialité convergent 
désormais vers l’atelier de modelage, véritable creuset  
du Design Renault et l’activité de l’atelier est ainsi livré  
à la vue de tous les acteurs du design. 

L'âme du design
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« Intervention en fondu enchaîné au centre 
de design Renault de Guyancourt »

Nº 193 • décembre 2017

Un esprit co-working
En chiffres ce sont 28 000 m2 de rénovation, 3 200 m2  
de surface créés, 14 nouvelles salles de réunion, 2 ateliers 
collaboratifs, 2 terrasses extérieures et un espace pour 
recevoir la presse. Trois ans et demi de travail ont été 
nécessaires pour obtenir ce résultat, valorisé par l’interven-
tion des équipes de ChartierDalix sous la direction de l’archi-
tecte en chef Mathieu Terme et en collaboration avec  
le studio joran Briand.  

 Sans violence et sans créer de tensions internes, 
le centre de design propose dorénavant des plateformes 
de travail connectées, inter-agissantes et non hiérarchisées, 
avec un aménagement propice à la créativité. Des filtres 
de couleurs opaques ou translucides gèrent la confidentialité  
des espaces. Des bois bruts et naturels confèrent à l’espace 
un esprit co-working dans l’air du temps.

86
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L'âme du design 

 Les circulations 
derrière les filtres 
colorés

 La couleur et les 
filtres translucides 
permettent de gérer 
l’intimité des espaces

« 28 000 M2  
 De rénovATIon,  
3 200 M2 De SurFAce crééS,  
 14 nouveLLeS SALLeS De réunIon,  

2 ATeLIerS  
 coLLABorATIFS,  
2 TerrASSeS  
 exTérIeureS…  »
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« Surfer, 
c’est se 
sentir au 
bon endroit, 
au bon 
moment »

Designer sur Paris, Joran Briand questionne la relation 
entre art et surf à travers le projet bisannuel West is the 
best. Adepte de glisse, le Vannetais sera présent à la 
première édition du Surf & skate culture festival, organisé 
fin septembre par l’Estran, à Guidel.

donner l’exemple de cet artisan boulanger 
parisien qui fait pousser son propre blé au 
Pays basque. C’est son prétexte pour fuir la 
capitale et aller surfer.
Vous-même, comment y parvenez-vous ?
Personnellement, j’ai acheté un hangar face 
à la mer à Quiberon. J’ai pour projet d’y amé-
nager une partie de mon atelier et de plus 
répartir mon temps entre Paris et la Bretagne. 
Un artiste pourra également y être accueilli 
en résidence à l’année. Et il y aura un plateau 
de 100 m² où pourront travailler des créa-
teurs qui, comme moi, veulent se rapprocher 
de la mer quelques jours pour surfer. Tout ça 
devrait ouvrir en mai prochain.
Quelle définition donner de la « surf 
culture » ?
Forcément, on pense à la musique, à des 
films, à des livres. Mais surfer, c’est aussi un 
art de vivre. C’est se sentir au bon endroit, au 
bon moment. Se dire que n’importe où sur 
Terre, on serait moins bien qu’ici et mainte-
nant. C’est savoir saisir l’opportunité.
Le surf a longtemps été considéré comme 
un truc de plagiste, à la marge. C’est un loisir 
qui demande beaucoup d’investissements. 
Aujourd’hui, le bien-être personnel a pris de 
l’importance dans la société. Les mentalités 
ont changé.
Comment cet état d’esprit nourrit-il la 
création artistique ?
Chacun y puise ce qu’il veut. Un danseur 
étoile a par exemple cette belle expression 
pour comparer son art au surf : « La mer, c’est 
une musique visible. »
Pour beaucoup, surfer est un échappatoire, 
un moyen de décompression. C’est un cata-
lyseur créatif. Quand je suis sur ma planche, 
je contemple beaucoup, je lâche prise. Tout 
prend moins d’importance.
C’est aussi un très bon moyen de voyager. 
Ça permet de tracer un chemin éloigné des 
guides touristiques, de rencontrer des per-
sonnes atypiques qui suivent la même quête 
que vous. Le jeu des vases communicants 
fait que tout ça influence certainement notre 
manière de travailler.  Maxime Gouraud

1. Sorti en juillet 2016. Le prochain volume paraîtra à l’été 
2018 et portera sur le Mexique. Site : westisthebest.fr

Le Mensuel : Pour West is the best, dont 
sont tirés un livre et un documentaire, 
vous êtes parti à la rencontre de créateurs 
également passionnés de surf. Qu’est-ce 
qui a motivé un tel projet ?
Joran Briand : Pour être un vrai surfeur, on dit 
qu’il faut construire toute sa vie autour du surf. 
Je voulais montrer comment ces artistes ou 
artisans parvenaient à être à l’écoute de leurs 
envies tout en restant les pieds sur terre, sans 
se marginaliser ni sacrifier leurs carrières.
Dans le surf, il y a une dualité entre le rêve et le 
réel. L’envie de tout plaquer pour rechercher la 

Joran Briand

Né à Vannes, le designer et 
architecte d’intérieur Joran 
Briand a créé son studio à 
Paris en 2011.

Surf & skate culture festival, les 29, 30 septembre et 
1er octobre à l’Estran, Guidel. Pass à 5 € ou 10 € pour 
assister aux projections et rencontres. Programme : 
lestran.net
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vague parfaite peut facilement vous prendre. 
Ça peut devenir addictif. Le surfeur doit culti-
ver sa passion avec parcimonie et frugalité.
Comment les surfeurs que vous avez 
croisés font-ils pour concilier vie 
professionnelle et glisse ?
Les problématiques changent selon les des-
tinations. Après la Californie en 2014, on s’est 
intéressés pour le deuxième numéro de West 
is the best à la France¹. Ici, tout est centralisé 
à Paris. C’est souvent un passage obligé mais 
c’est une ville qui est loin des côtes.
Chaque profil est différent. J’aime bien 

LE MENSUEL  
DU MORBIHAN
« Culture »
Nº 141 • septembre 2017
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Pour prendre
le large...

BAISE-EN-VILLE
·

On a tous rêvé secrètement un jour de ressembler à Ho-
bie, le fils prodigue de Mitch dans Alerte à Malibu, avec 
collier de surfeur en bois ou dent de requin, au choix. Une 

sélection cœur océan. Go west !  E.V.

Pour bien tanguer au flux et reflux des 

marées, le Calendrier des Marées sérigraphié 

et édité par l’Atelier Serre Joint pour un coup 

d’œil rapide sur le mouvement naturel de 

l’océan, disponible à la librairie Le Silence de 

la Mer à Vannes, 50 € 

Beach Fossils revient avec un troisième album 

pop psyché dans le vent – et une apparition de la 

drag de Brooklyn, Merrie Cherry – , à écouter les 

fenêtres du combi Volkswagen grandes ouvertes. 

Beach Fossils, Somersault, sortie le 2 juin chez 

Bayonet Records, 15 €

West Is the Best, c’est une 

publication qui sent bon 

la wax, dans le sillon du 

designer Joran Briand, 

parti à la rencontre de 

créatifs en communion 

avec les rouleaux sur la 

west coast française. Une 

approche romantique de 

la glisse éditée par Room 

Number, disponible chez 

Ofr, 29 €

À Hossegor, Damien 

Marly a sa propre 

école de surf sur la 

plage naturiste « des 

Culs-Nus »  – ça ne 

s’invente pas – et un 

atelier de confection 

de planches made in 

France sous le label 

Chipiron. Des pièces 

uniques hymnes 

à la glisse plaisir, 

disponibles chez 

Wait-Paris, à partir 

de 885 €

Un huile composée d’argan cicatrisante 

et de baobab nourrissant pour peau 

sèche et barbe drue malmenées 

par l’action combinée des UV et des 

embruns iodés ; le tout proposé par une 

jeune marque qui donne envie de se 

jeter à l’eau : Le baigneur. Disponible 

chez Merci à Paris, 19 €

Antichoc, résistante au gel 

(lubrifiant), étanche à l’eau 

et aux grains de sable, la 

KeyMission 360 permet, 

comme son nom l’indique, 

d’immortaliser vos plus beaux 

rides en 360 degrés, format 4K, 

Nikon, 499 €

Le sac à dos qui sent bon le 

jonc et le sable chaud, en 

cannage paille et veau blanc, 

signé du jeune créateur-

designer la mèche dans le 

vent, Hugo Matha, disponible 

chez Colette, 

prix sur demande

TÊTU
« Baise-en-ville »
Nº 214 • mai-juin 2017
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Tresse de coquillages nacrés et planche de surf au flanc boisé 
qui s’adosse aux murs blancs : dans le Studio Joran Briand, 
dans l’intimité d’une arrière-cour du 10e arrondissement 
de la capitale, un souffle iodé flotte dans l’air. Le bleu 

est partout, profond et marin. Il se décline sur les moodboards 
d’inspiration, dans les graphismes des objets distillés aux quatre 
coins du studio et se glisse même dans la panoplie vestimentaire des 
deux designers. « La vague est ma muse, elle m’inspire et me permet 
de tenir, mais je dois me contenter de la fantasmer de loin, depuis mon 
macadam parisien. » Les mots de Joran Briand, tout droit sortis du 
livre « West is the Best » édité par le Studio, entrent en résonance 
avec l’atmosphère des lieux. Si la mer appelle ce surfeur, Breton 
de naissance, c’est bien à Paris, aux côtés d’Arnaud, que naissent 
les créations du studio. Formé à Olivier de Serres puis aux Arts 
décoratifs à Paris, Joran Briand s’est rapidement lancé seul après 

avoir fait ses armes notamment aux côtés de l’architecte Rudy 
Ricciotti et du designer Noé Duchaufour Lawrance. Il y a cinq ans, 
Arnaud Berthereau, né au cœur des montagnes vosgiennes, où la 
glisse se fait non pas au creux de la vague mais dans la poudreuse, 
le rejoint dans l’aventure après ses études aux Arts décoratifs à 
Strasbourg. Complémentaires, ces deux créatifs partagent le goût 
du design juste et l’amour des objets érodés. Rencontre.

La table basse Plug, le tabouret Olo, le banc Gull… Beaucoup 
d’objets créés par votre studio se rapportent à la culture surf. 
En quoi cet univers vous inspire-t-il dans votre travail de 
designers ?
Joran Briand  : Être au bord de l’eau, c’est un moment de 
méditation. On ne pense à rien, on se concentre sur la ligne 
d’horizon. Quand on aime l’océan, on est forcément inspiré par 

Le cœur tourné vers l’océan et les pieds sur le bitume, Joran Briand, le surf chevillé au corps, puise 
son inspiration dans les paysages de son enfance en bord de mer. Avec Arnaud Berthereau, ils 

forment à deux les têtes pensantes du Studio Joran Briand. Ensemble, ces deux créatifs façonnent 
des objets et des œuvres graphiques, guidés par la justesse d’un design frugal. Rencontre avec 

un duo inspiré qui divague tout à fait sérieusement. 
Par Pauline Blanchard

Studio Joran Briand 
Surfer sur la vague
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Table et banc « Gull », ces créations du studio qui évoquent le 

dessin d’une aile d’oiseau se distinguent par leur nervure centrale 

en bois massif, à laquelle se fixent les pieds du mobilier. Bibelo.
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tout ce qui gravite autour  : les éléments naturels, mais aussi les 
objets qui sont érodés par la marque du temps et des éléments. Que 
ce soit une coque de bateau ou une rame, tous les objets issus du 
monde marin, qu’ils soient créés par la main de l’Homme ou par la 
nature, sont source d’inspiration.
Arnaud Berthereau  : Lorsqu’on est designer, on est forcément 
guidé par un univers créatif. Ce n’est pas volontaire de rattacher 
les objets au milieu du surf, c’est plus inconscient que cela. Ma 
respiration à moi, c’est plutôt d’être au cœur de la montagne, 
sur les crêtes. Au final, ce sont les mêmes réflexions que Joran, 
attachées à un autre endroit et à une autre glisse.

Vos matériaux de prédilection se rattachent-ils aussi à cet 
univers marin ?
J.B  : Nous ne cherchons pas à être des spécialistes de certaines 
matières. Au studio, nous nous entourons pour chaque projet 
d’ingénieurs et de techniciens qui maîtrisent parfaitement leur 
domaine. Au fil du temps, nous avons particulièrement apprécié 
de travailler avec des matériaux comme le béton ou la fibre de jute. 
Mais notre objectif premier, c’est avant tout d’avoir une démarche 

intelligente et écologique qui accompagne au mieux chaque projet.

Comment définiriez-vous la signature du Studio Joran Briand ?
J.B  : Notre spécificité, c’est que tous nos projets naissent d’un 
contexte. Ensuite, l’idée, c’est d’aller à l’essentiel en recherchant une 
certaine frugalité dans le design que nous proposons. L’important, 
c’est d’être justes dans nos choix et d’utiliser le moins de moyens 
possible. Par exemple, nous avons réalisé un luminaire pour 
une école en réutilisant les chutes de fabrication de la façade 
du bâtiment. Ça a donné naissance à Bridget, une lampe faite 
de tasseaux de bois et de deux ailettes en métal perforé, éditée 
depuis chez ENOstudio. Aussi, lorsque nous avons réalisé un bar 
pour Spindrift, une écurie de bateaux en Bretagne, c’est un mât 
en carbone cassé lors d’une navigation qui a été recyclé. Nous 
l’avons découpé en plusieurs tronçons pour imaginer le mobilier 
du showroom.

Comment fonctionne le processus créatif au sein de votre duo ?
J.B : En début de projet, je vais avoir tendance à lancer les premières 
idées, alors qu’Arnaud sera davantage dans le développement. Il y a 

Pour créer le bar du salon VIP de l’équipe de voile Spindrift, le studio a recyclé un mât en carbone appartenant à l’écurie. Au-dessus du bar, les suspensions lumineuses ont été 

tamisées par un nid d’abeilles, provenant du reyclage d’un matériau utilisé pour la fabrication des mâts. 

Joran et Arnaud travaillent ensemble depuis cinq années. Complémentaires, ils 

imaginent à deux par un échange de dessins les futurs créations du studio.

Le studio a imaginé la coupe de fruits « Acropora » en référence aux stuctures 

coraliennes. Cette pièce délicate se compose d’un socle minéral en marbre surmonté 

d’une arborescence en laiton. Ykone. 

L’ensemble « Mola » est un trio de planches de surf en chêne et en résine. Commandées pour le Cabinet de curiosités de Thomas Erber, ces créations ont été inspirées par un 

dessin de poisson et s’agencent à la manière d’une colonne vertébrale et de ses nageoires, chacune d’entre elles donnant naissance à un aileron. 
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ce jeu d’échanges entre nous qui fonctionne intuitivement.
A.B : Joran pose les questions et moi j’y réponds ; il impulse et je 
pose les limites en termes de dessin et de technique. 

Quelles sont les réalisations dont vous êtes les plus fiers ?
J.B  : La façade du MUCEM, c’est certain. Aussi, notre tabouret 
Toul, en fibre de jute du Bangladesh, que nous avons réalisé pour 
Saintluc. Plus qu’un simple meuble, c’est un objet manifeste  : il 
combine un écomatériau et un patron qui permet d’avoir très peu 
de perte de matière. Le tout édité et fabriqué en France.

Vous avez édité en autoproduction deux éditions du livre 
«  West is the Best  » dans lequel Joran part à la rencontre de 
créatifs animés par la passion du surf. Comment vous est venue 
l’idée de ce projet ?
J.B : Au départ, c’était vraiment une démarche personnelle. Pour 
le premier livre, centré sur la Californie, je voulais comprendre 
ce lifestyle où l’on vit près de la plage. Lorsque je suis revenu en 
France, j’ai voulu comprendre comment tous ces créatifs amateurs 
de surf faisaient pour jongler entre cet aimant parisien et la côte.
A.B : Ce livre, c’est aussi un moyen de faire des rencontres, pour 
des raisons autres que celles trivialement commerciales. Ça a aussi 
donné naissance à de beaux projets. Par la suite, nous avons créé 
une planche à pain pour le boulanger breton Christophe Vasseur. 

Et nous avons dessiné une guitare pour Sacha Got, du groupe de 
musique La Femme.

Avec ce livre, vous avez rencontré des créatifs qui ont réussi à 
trouver leur équilibre entre Paris et la côte. Et pour vous ?
J.B : J’ai ma maison en Bretagne ainsi que des clients là-bas, ce qui 
me permet de m’y rendre régulièrement. Mais comme je suis à Paris 
depuis 17 ans, il va falloir rééquilibrer un peu la balance  ! Notre 
projet, c’est d’acquérir un hangar au bord de l’eau, à Quiberon, 
pour développer une partie atelier et workshop, le tout dans un 
espace à quelques mètres de la plage. Pour prototyper, maquetter 
et pour être au plus près d’une réflexion de slow production. Et 
pourquoi ne pas accueillir un artiste en résidence à l’année…
A.B : La mer, la nature, tous les créatifs du livre le disent, c’est une 
respiration. Comme dans toute respiration, il y a deux temps. C’est 
l’équilibre entre ces deux moments qu’il faut atteindre.

Un endroit et un moment idéal pour prendre une vague 
d’inspiration ?
J.B : Dans le train, lorsque je retourne en Bretagne et que je suis 
obligé de me poser. Je regarde le paysage défiler et c’est là que 
beaucoup de mes dessins et de mes idées me viennent.
A.B  : Une longue marche sur la route des Crêtes, au cœur des 
Vosges.

>>

Composée d’un tasseau en chêne massif et de tôles perforées industrielles, 

la suspension « Bridget » a été conçue en utilisant les éléments d’un chantier. 

ENOstudio.

Le tabouret « Denved », création du studio qui permet de proposer des assises « à 

la carte » adaptées aux besoins des utilisateurs. 

La table basse « Plug » reprend le système de fixation des dérives des planches de surf. Grâce à 

celui-ci, les trois pieds en bois massif s’emboitent aisément sur les plateaux en marbre.  

Dessiné pour la boutique de surf Cuisse de Grenouille, ce tabouret « Olo » reprend les codes de la 

fabrication des premiers surfs, avec une assise séparée par deux parties puis fixée sur une latte centrale.  

L’imprimé du tapis « Let Back » est une référence aux motifs 

coraliens vus du ciel. Son graphisme invite au voyage et à la 

rencontre des éléments marins : mer, sable et soleil.  

Fabriqué à partir de fibre de jute du Bangladesh, ce tabouret 

« Toul » se veut un objet manifeste qui fait la démonstration des 

qualités de son matériau, peu coûteux et écologique.
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« Ces créatifs qui cultivent 
leur passion du surf »
3 septembre 2016
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Directeur de la publication : François Régis Hutin
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Annonces vacances

Tiques: les ravages
de la maladie de Lyme

De nombreuses voix s’élèvent
chez les médecins et les pa-
tients pour attirer l’attention
sur cette maladie invalidante
transmise par les tiques dans
les zones boisées. L’État
tarde à reconnaître l’ampleur
du phénomène : 27000 nou-
veaux cas sont déclarés,
chaque année, en France.
Des chiffres peut-être sous-
estimés en raison d’un déficit
de diagnostic.
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Élie Semoun: «J’attaque
avant d’être attaqué»
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Éditorial par François Régis Hutin

M. Macron à l’épreuve des faits
Pourquoi cet engouement pour

la démarche insolite et quelque peu
tapageuse de M. Macron ? Pour-
quoi cette irruption brusque dans
une campagne électorale que les
partis et les responsables politiques
des divers bords s’efforcent de maî-
triser ? Pourquoi cette demande
suscite-t-elle chez eux, à droite
comme à gauche, un certain dépit
mais aussi et, en même temps, une
espérance chez d’autres ?

Parce que, d’abord, nombreux
sont ceux qui y voient un possible
renouveau des personnels poli-
tiques. Cette fois, on ne se conten-
terait pas de prendre les mêmes
candidats pour recommencer de
la même manière un nouveau
quinquennat. Les primaires, telles
qu’elles se dessinent, font surtout
revivre les décennies passées.
Ceux qui se présentent ont, certes,
une expérience mais c’est l’expé-
rience des chemins d’avant qui
ont mené à l’abaissement de notre
pays dans le monde, au recul de
l’Union européenne, à la stagnation
de la croissance, au chômage.

Certains voient aussi dans cette
démarche un renouveau des mé-
thodes : finis les petits arrange-
ments, les calculs qui permettent
aux uns et aux autres de se main-
tenir et de revenir indéfiniment sur
la scène politique où ils proclament

le changement, tout en n’osant pas
s’y engager pour ne pas heurter les
habitudes et le train-train qui nous
conduisent à la régression et nous
privent de toute audace.

Certains encore se prennent à
espérer qu’après tout, tout n’est
pas écrit d’avance. Ils pensent
qu’après avoir essayé la gauche,
puis la droite, puis la gauche, l’is-
sue n’est pas automatiquement
dans un Front National qui, sous
des airs nouveaux, est aussi le fruit
des politiques anciennes, la bruta-
lité éventuelle en plus.

Le temps de l’audace
est-il venu ?

Y a-t-il, avec une démarche à la
Macron, enfin un renouveau des
perspectives, c’est-à-dire le cou-
rage de poser les vrais problèmes,
même si cela met en cause les
vieilles et précautionneuses ma-
nières antérieures ? Plutôt que
de se quereller entre solutions de
droite ou de gauche, chercher ce
qui marche et ce qui ne marche
pas, pour avancer vers le véritable
et authentique Bien Commun.
Chercher celui-ci dans la vérité, la
lucidité, sachant que l’effort sera à
fournir par tous.

Ils ne veulent plus se laisser
étouffer par les vieilles lunes, ces

illusions de travailler moins chacun
pour multiplier les postes de tra-
vail et diminuer le chômage, alors
qu’au contraire, ils ont le sentiment
qu’avec M. Macron, par exemple,
c’est en travaillant chacun plus, en
libérant la créativité qu’on créera le
mouvement, le courant qui redon-
neront travail et espérance. Voilà
le rêve de beaucoup. Ils voudraient
que ce ne soit pas qu’un rêve.

En effet, nombreux sont ceux
qui en ont assez des querelles
personnelles, des petites phrases
vachardes et destructrices. Ils pen-
sent que l’attitude de M. Macron
dépasse et ringardise tout cela.
Ils se retrouvent dans une sorte
de retour au véritable esprit de la
Ve République : le rassemblement
de tous pour construire ensemble
et redonner à la France, dans le
cadre de l’Union européenne, le
visage qu’elle n’aurait jamais dû
laisser se friper.

Aujourd’hui, ils estiment que
le temps de l’audace est venu et
voient M. Macron comme pouvant
être celui qui relance la machine. Il
est jeune, dit-on, eh bien tant mieux,
rétorquent-ils. C’est aussi ce dyna-
misme de la jeunesse qu’ils veulent
retrouver. Alors, face à l’énormité du
chantier, à l’ampleur du défi, y a-t-
il là une espérance fondée ou un
désir personnel et illusoire ?

Mère Teresa canonisée dimanche
Moins de vingt ans après sa
mort, la fondatrice des Mis-
sionnaires de la Charité sera
élevée au rang de sainte par
le pape François. Icône mon-
diale, la religieuse au sari blanc
bordé de bleu a vécu au plus
près de la misère humaine.
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Le bel été des parcs d’attractions
Belle météo, sécurité renfor-
cée... Malgré les attentats, le
Puy du Fou (photo), le Futu-
roscope et le parc Astérix af-
fichent une fréquentation en
hausse. Disneyland Paris fait
exception, pénalisé par le
moindre afflux d’étrangers.
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L’Écosse reparle d’indépendance
Deux mois après le Brexit, la
Première ministre écossaise,
Nicola Sturgeon (photo), lance
une nouvelle campagne en
faveur de l’indépendance.
L’objectif : sonder les inten-
tions de ses concitoyens avant
d’envisager un référendum.
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L’UFC Que Choisir a comparé
les prix des grandes surfaces Page 8

Joran Briand cultive sa passion du surf
Pages Cultures-Magazine

Morbihan

Après les rixes, l’arrêté
anti-alcool renforcé à Vannes
Après plusieurs
rixes entre margi-
naux, aux abords
de Monoprix, le
maire de Vannes
a décidé de ren-
forcer l’arrêté anti-
alcool déjà en vi-
gueur. La police
va accentuer les
rondes. De leur
côté, les commer-
çants crient leur
ras-le-bol.
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Terrain de jeux 
Le bassin Méditerranéen 

est, depuis toujours, 

un véritable terrain de jeux 

pour les architectes. 

De l’Italie au Maghreb, 

des Baléares aux Cyclades, 

cet ouvrage présente 

25 maisons à la fois 

sublimes en elles-mêmes 

et sublimant, de surcroît, 

le décor dans lequel elles 

s’inscrivent. D’Alberto 

Baeza à Rudy Ricciotti… 

ce livre est l’occasion 

de retrouver ceux qui 

ont façonné ce littoral 

et continue de lui donner 

cette aura si particulière. 

Méditerranée moderne, 

Dominic Bradbury, 

éditions 

Thames & Hudson, 

256 p., 32 �. 

Surf�! 
Et si on réconciliait 

le Sud avec le Sud ? 

Le Sud-Ouest, et l’Ouest 

en général, avec 

le Sud-Est ? C’est peut-être 

l’un des paris de ce nouvel 

opus West is the Best. 

Après avoir sillonné 

la Californie, le designer 

Joran Briand et ses acolytes 

explorent tous les plis 

des côtes françaises. 

En mode surfeur. Parce que, 

pour lui, le surf est bel 

et bien un art. Complet, 

et pas seulement un art 

de vivre. Un livre, une fois 

de plus parfaitement illustré 

et maquetté, dans lequel 

les discussions au long 

cours s’enchaînent, 

qui présente ce sport 

différemment. Et qui prouve, 

si besoin était, grâce a deux 

rencontres, en apparence 

improbables, avec l’artiste 

Olivier Millagou et le 

designer Antoine Boudin, 

que l’on peut très bien 

surfer en Méditerranée… 

West is the Best #2, 

Joran Briand, 

éditions Room Number, 

188 p., 29 �. 

Se souvenir 
Shakespeare, déjà en 1595, 

en parlait dans sa pièce 

Le Marchand de Venise… 

Depuis, le Ghetto dans 

lequel la République 

de Venise parquait les Juifs 

n’a cessé d’apparaître 

dans les œuvres littéraires, 

de revenir à la mémoire, 

d’évoquer de sombres 

heures. Pour commémorer 

le 500e anniversaire de ce 

qui est devenu l’un des plus 

beaux et des plus émouvants 

quartiers de Venise, 

Assouline publie cet ouvrage 

sublime, magnifi quement 

illustré et documenté. 

Offrant là un nouveau regard 

sur la Cité des Doges. 

Venice Synagogues, 

Umberto Fortis et Laziz 

Hamani, éditions 

Assouline, 144 p., 845 $. 

Déclaration 
Il ne s’agit pas d’un énième 

livre de cuisine, loin s’en 

faut. Au-delà de la véritable 

déclaration d’amour 

de deux personnalités, 

S.A.R. la princesse Tatiana 

et la New-Yorkaise Diana 

Farr Louis, c’est tout 

un patrimoine et un art 

de vivre qui sont mis ici 

en valeur. Réalisé avec 

Dantesque 
Il y a eu, en Italie, Wrapped 

Fountain et Wrapped Tower, 

à Spolète en 1968, puis 

Wrapped Monuments, 

à Milan, en 1970, 

ou The Wall – Wrapped 

Roman Wall, à Rome 

en 1973-1974. Depuis 

The Gates, à New York 

cette fois, en 2005, 

Christo et Jeanne-Claude 

n’avaient plus réalisé de 

projets d’une telle envergure. 

The Flotting Piers, installé 

sur le lac d’Iseo, à 100 km 

de Milan et à 200 km 

de Venise, est une nouvelle 

prouesse tant artistique 

que technique, logistique 

et même bureaucratique. 

Pour emballer cette 
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Par Charles Thouvenot

l’aide de l’association 

à but non lucratif Boroume, 

qui œuvre à la réduction 

du gaspillage alimentaire 

et lutte contre la 

malnutrition dans un pays 

toujours en pleine crise 

économique, ce livre 

permet de réaliser que, 

selon son auteur, 

la princesse de Grèce, 

« rien ne sert de masquer 

son essence authentique 

et de se cacher derrière 

des parfums inutiles, 

que ce soit en cuisine 

ou dans la vie ». Last but 

not least, l’ensemble 

des bénéfi ces réalisés 

grâce à cet ouvrage sera 

reversé à l’association. 

Le Goût grec. Recettes, 

cuisine et culture, 

S.A.R. la princesse 

Tatiana et Diana Farr 

Louis, éditions 

Te Neues, 208 p., 

24,50 �. 

passerelle temporaire 

(installée du 18 juin 

au 3 juillet dernier), il aura 

fallu pas moins de 70 000 m2

de tissu ! Cet ouvrage 

aborde cette hallucinante 

aventure à l’aide 

de croquis préparatoires, 

de photographies 

et de plans de conception.

Christo and 

Jeanne-Claude, 

The Floating Piers, 

éditions Taschen, 96 p., 

20 �.

THE GOOD LIFE
« The good vibrations. 
Spécial méditerranée »
Nº 24 • juillet-août 2016
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SURFER’S 
JOURNAL
« Rendez-vous des artistes »
Nº 114 • juin-juillet 2016
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L’OBS
« Être à l’ouest »
Nº 16 • juin 2016
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ÀVIVRE
« L’or du bengale »
Novembre-décembre 2015
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AGEFI LIFE
« Obression.  
La quête du lieu idéal »
Nº100 • été 2015
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«WEST IS THE BEST» 
EST UN BEAU LIVRE QUI 
RASSEMBLE DES PORTRAITS 
DE CALIFORNIENS 
GRAVITANT AUTOUR 
DU SURF. TOUS ONT RÉUSSI 
À MARIER OCCUPATION 
PROFESSIONNELLE 
ET PASSION... POUR 
LA VAGUE. PREUVE AUSSI 
QUE LE SURF N’EST PAS 
QU’UNE DISCIPLINE POUR 
CHEVELUS DÉCOLORÉS.

N. DEMBREVILLE Surf

POLYPTIQUE

AGEFI LIFE -  ÉTÉ 2015
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POLYPTIQUE
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 ÉTÉ 2015  -  AGEFI LIFE
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Breton «exilé» en banlieue parisienne, 
Joran Briand a effectué un voyage 

vers la Californie, en 2013. Cette terre 
promise où vivent des passionnés de 
surf, artistes, graphistes, musiciens, 

designer, etc., ont compris comment 
combiner la vague et le taf.

03-51-agefi_100.indd   19 10/06/2015   21:51
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«Ma grande crainte était de me retrouver 
avec des piles de livres invendus 
recouverts de poussière dans un coin 
de l’agence», se souvient Joran Briand, 
designer et auteur de «West is the best». 
Crainte rapidement évaporée puisque 
les 800 exemplaires sont partis en trois 
mois. L’ouvrage de ce designer 
de 32 ans, grand adepte du surf, 
a la force d’un rouleau déferlant 
sur une plage landaise. Mais, comment 
est né ce livre ? Breton exilé à Montreuil, 
Joran rêve, dans son studio de design, 
de mer et de surf. «Dans ma banlieue, 
je ressentais un petit mal-être, 
une tension provenant de mon 
éloignement avec la mer», analyse 
ce dernier. L’été 2013, il file en Californie. 
Aidé par une amie, Marie Doiteau, 
il ramène de son voyage huit interviews/
portraits de personnalités : artistes, 
peintres, graphistes, tous en connexion 
avec l’océan. «Ces personnages ont réussi 
à allier leur métier à leur passion pour 
le surf. J’ai voulu comprendre quelle était 
leur recette», ajoute le Frenchy. À chaque 
fois, il les interroge, visite leur atelier 
et dans la mesure du possible surfe 
quelques vagues avec eux. 

Une philosophie de vie qui rythme 
et inspire jusque dans l’art
Parmi les rencontres marquantes, 
il y a Alex Weinstein, photographe 

POLYPTIQUE

AGEFI LIFE -  ÉTÉ 2015
20
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S’il n’a toujours pas trouvé 
le «pur endroit» où poser sa vie, 
Joran Briand a fait en revanche de 
super rencontres. Le livre West is the 
Best les raconte en textes, chaque 
portrait est accompagné d’une 
interview, et en images, en grande 
partie prises par l’auteur lui-même.

03-51-agefi_100.indd   20 10/06/2015   21:52
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« Obression.  
La quête du lieu idéal »

Nº100 • été 2015

2015

et artiste dont le travail semble 
en immersion entre ciel et mer. «On a 
surfé ensemble, on est devenu amis…», 
déclare Joran. Ryan Tatar a également 
compté. Ses clichés illustrent les pages 
intercalaires du volume. Photographe 
amateur né dans le Michigan, 
ce dernier a, depuis toujours, cherché 
se rapprocher de la mer. «Lors de notre 
rencontre chez lui, à San Francisco, 
il me dit tout joyeux : ‘Regarde, l’océan 
est à 300 mètres, c’est super !’», 
se souvient le Français. La journée 
avec John Van Hamersveld fut 
également un grand moment. 
«Dans les années 70, il fut l’un des 
premiers surfeurs de Malibu. Graphiste 
et illustrateur, il a réalisé des pochettes 
pour Janis Joplin et Jimi Hendrix 
et des affiches de film. À 77 ans, 
il m’a reçu chez lui. C’était vraiment 
touchant». Cette année, Joran Briand 
part pour le Brésil. Suivra un livre tiré 
à 3 000 exemplaires à paraître 
en décembre prochain. La quête du lieu 
idéal pour vivre, travailler, créer, continue 
pour Joran…

«West is the Best», de Joran Briand, 
édité par Room Number, 
www.westisthebest.fr

“if you are 
a serious 
surfer 
you have 
to design 
your life 
around it”
MIKE DOYLE

POLYPTIQUE

21
 ÉTÉ 2015  -  AGEFI LIFE

21

«Le surf est une implication 
minutieuse qui fait écho 
à l’engagement artistique. 
Les objectifs sont semblables : 
transfigurer le réel, 
l’appréhender, le sublimer...», 
explique Joran Briand.
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9E BIENNALE 
INTERNATIONALE 
DESIGN  
SAINT-ÉTIENNE 
« Banc d’essai, un test 
grandeur nature ! »
Mars-avril 2015
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L’OBS
« La nouvelle vague du design 
entre en jeu »
Nº2 • février 2015
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« La nouvelle vague du design entre en jeu »

Nº2 • février 2015
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L’OBS

« La nouvelle vague du design entre en jeu »

Nº2 • février 2015

2015

PAULETTE
« Joran Briand  
Georges de l’ocean »
Nº20 • février 2015
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PAULETTE

« Joran Briand  
Georges de l’ocean »

Nº20 • février 2015
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AZURE
« Joran Briand »
Janvier-février 2015

IdentIkIt

58  jan ⁄ feb 2015 azuremagazine.com

The French designer’s approach is 
shaped by a love of collaboration and 
a surfer’s connection to the ocean

BY Terri PeTers

joran 
brIand

beginnings  i first came to Paris – to the big city – to 
study art, but i didn’t yet know what i really wanted to 
do. i had a brainwave, though, when i visited the 
radi Designers exhibition at the fondation cartier. it 
turned my thinking completely upside down. The 
designers were questioning the status of the object 
by working on the frontiers of fine art and applied art, 
and their multidisciplinary vision had an immediate 
impact on me. Later on, i saw the work of marc 
newson and became a huge fan. When i look at it, i 
see freedom; he finds a balance between the work 
he does on his own, private commissions and projects 
for big companies. at 20 years old, i was excited by 
the idea of a designer achieving that kind of success. 

breakthrough across scales  i did two projects 
soon after graduating that were very different – one 
a children’s lamp, and the other a stadium – but my 
way of thinking about them was similar. The climbing 
Lamp is a kit of parts that can be as simple as a 
bedside lamp, or formed into a lighting chain that 
spreads across the walls and ceiling. it could be six 
lights or made into a structure of 20; you can play 
around with the scale. 

for Stade jean bouin, a rugby stadium in Paris,  

i worked in collaboration with the architect rudy 
ricciotti, as well as engineers and my friend and 
former colleague etienne Vallet. my role as an 
industrial designer was to focus on the facade. 
Specifically, i was asked to create a pattern for the 
outer shell, a kind of brise-soleil composed of 
high-density concrete panels.

The system i created allowed each panel to have 
a different graphic, even though they were cast from 
the same moulds. it’s now part of the building, but 
to me it is still an object. i did all of the models and 
mock-ups at my studio to work out the details, then 
delivered it to the architects, who used this kit of 
moulds to manufacture the concrete panels for the 
facade. That’s why i see the lamp and the stadium as 
similar – because for each i designed a system and  
a way of making it adaptable. 

Material Details  The Vera Light for roche bobois 
began with a brief from Studio 02. They were the 
architects of a library in brittany, france, and they 
requested a new style of lamp for it. i wanted to  
use the same materials as for the building, ash wood  
and perforated steel panels. for the shape, i took 
inspiration from a traditional lace hat of the region.  

born  Vannes, France, 1983

location  Paris

education  Bachelor of product design, 
École Nationale Supérieure des Arts 
Appliqués et des Métiers d’Art (ENSAAMA 
Paris); master of product design, École 
Nationale Supérieure des Arts Décoratifs 
(ENSAD Paris)

occupation  Product designer

selected awards  2013 Valorisation de 
l’Innovation dans l’Ameublement

selected exhibits  2013 Granit, Paris

selected clients  Alain Mikli, APCI,  
Cinq points, Confidence and Light,  
Cuisse de Grenouille, Dasras, Davide 
Groppi, Dorel, Eiffage, ENO, Eye-Like, 
Gold of Bengal, Léon Grosse, Magnalucis, 
Redsoul, Roche Bobois, Saintluc,  
Sièges Perouin, Vinci

↑ In 2014, Briand wrote 
West Is the Best, an 
exploration of the links 
between surfing and 
design, based on his 
travels in California. 
→ A system of moulds 
was used to fabricate  
the concrete shell of  
Rudy Ricciotti’s Stade 
Jean Bouin in Paris. 

With a foam core 
made from flour and 
baking soda and a jute 
fibre finish, Splash 
is an eco- friendly 
surfboard designed 
for the waves of the 
Bengal region. 

P58-59_Identikit_JF15_F.indd   58 2014-11-28   3:49 PM

2015

It looks a bit like a sail, and it’s very lightweight. 
During the design process, the assembly of the two 
parts resembled a mast, and it made me think about 
the character of this region and its relationship to 
the water, so I incorporated some of those details 
into the final product. 

Way of Working  I like to ask myself, “What can I 
do with this?” and push the technical potential of a 
material to its limits. When I’ve stretched a material 
to the max, then I think about how I can tell a story 
and begin to research iconography. My work also 
shifts scale quite a bit. When I work in response to 
a building or a specific place, I like to get to know 
the history of the area. My most successful projects 
have found a balance between the material and  
the object’s story. It’s true that form follows function, 
but sometimes a contextual approach shapes the 
object. There are ultimately three elements to each 
project: material, form and context. 

furniture, interiors…and a book?  Last year,  
I wrote West Is the Best, which describes the links 
between art and surfing. I wanted to understand 
where the sport of surfing meets creativity, so  

I went to California to meet with friends – an 
architect, a product designer and an illustrator –  
and with representatives of surf brands. I’ve 
completed retail interiors for surfing shops and  
even made some surfboards, but my dream is  
to do more holistic art direction for these brands. 
I don’t separate these elements. 

the future  I’m now designing a guitar that’s dipped 
in a resin bath like a candy apple, in collaboration 
with a guitar atelier for the French band La Femme. 
I’m completing the interior of the Spindrift boat-
house in my hometown, Vannes. I’m also producing  
a table, bench and stool for LIPSI, a new company  
that works with craftspeople in Cambodia to develop 
their pieces. In return, there’s a benefit to the local 
community; they’ve helped to build a school, which 
trains workers and teaches their children. 

The ocean is a recurrent theme in my pieces. My 
ultimate goal is to create a second studio in France, 
perhaps Basque Country or Brittany, somewhere 
close to the sea. I am developing a method of working 
with surf brands to do that.  joranbriand.com

↓→ The Stripes collection, 
by Confidence and Light, 
was designed for Chartier 
Dalix Archi tectes’ cultural 
centre in Lille. 

← When disassembled, 
the pieces of this 3‑D 
puzzle for Cinqpoints 
resemble different  
types of furnishings. 

↓ The Denved stool 
provides “à la carte” 
seating with matching 
sofas and tables. 

↓ The Vera lighting 
collection, designed for a 
Museum in Brittany, has 
a perforated metal shade 
that recalls the region’s 
traditional lace hats. 

← Layers of jute fibre  
and resin form the  
biodegradable Toul  
stool, by Gold of Bengal. 
↓ The Fin table’s 
eccen tric pedestal was 
inspired by the stabilizing 
fin of a surfboard. 

jan ⁄ FeB 2015  59
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« www generation »
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« www generation »
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INTRAMUROS
« La lame de fond  
de Joran Briand »
Nº176 • janvier-février 2015
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RESIDENCES 
DECORATION
« Jeune designer  
Joran Briand »
Nº124 • janvier 2015

2015
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LE CABINET DE 
CURIOSITÉS OF 
THOMAS ERBER
« Cuisse de grenouille »
Siwilai, 5th edition in Bangkok •  
novembre-décembre 2014

2014

HOTDOGGER
« Beau dedans »
Nº1 • 2014
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ALMASURF
« Joran Briand  
O design a partir do mar »
Nº77 • décembre 2014

Log table. 2013. Fotos: Samuel Lehuédé

Acima: Mola quiver. 2014. Foto: Claire Payen
30 31

A frase de Mike Doyle não apenas estampa a primeira página 
do site, como também é o lema do estúdio francês Trust in 
Design, que tem à sua frente o designer Joran Briand. Não foi 
à toa a máxima escolhida: nascido na região da Bretanha, uma 
das maiores regiões costeiras da França, pode-se dizer que 
Briand viveu, desde cedo, cercado pelo mar. “Quando eu era 
criança, passava todos os meus fins de semana e feriados na ilha 
de Arz, em Quiberon ou Carnac. A ilha de Arz era um lugar de 
liberdade onde podíamos pescar e construir novos sistemas e 
varas de pesca. Carnac e Quiberon tinham um sentido diferente 
para mim, mais urbanas, eram lugares onde eu conheci meus 
companheiros de surf e skate […] O propósito de cada novo dia 
era dar um rolê em algum pico novo, incomum, ou surfar ondas 
maiores, na costa selvagem”, diz Jorand em recente entrevista ao 
portal da Missoni*. 

Segundo o guia Lonely Planet, “a Bretanha é para exploradores”, 
pois “sua costa selvagem e dramática, suas cidades medievais e 
densas florestas […] fazem com que Paris pareça muito distante”. 
Contudo, apesar da distância entre mundos, à primeira vista, 

“Se você é um surfista sério, deve 
desenhar a vida que o cerca.”

tão díspares, Briand parece ter conseguido operar uma síntese 
e se manter um explorador mesmo dentro de um panorama tão 
“civilizado” como o do design. Formado pela Olivier de Serres e 
pela École Nationale des Arts Décoratifs de Paris, Joran Briand 
procura manter sua cabeça sempre orientada a oeste, na direção 
de suas raízes, de sua terra natal e, logo, na direção do mar: “Eu 
sou designer e, apesar de trabalhar em Paris, é na Bretanha que 
eu realmente crio. Estou sempre lá nos meus pensamentos, e 
sempre que tenho a chance, corro pra lá para uma sessão de 
surf”, conta. 

Um exemplo dessa orientação, e da meta de fazer convergir o 
universo do surf com o da criação, é o livro West is the best, um de 
seus mais recentes projetos. Publicado em julho de 2014, o livro 
é um relato/manifesto de sua vivência com artistas e criadores 
da costa oeste americana, mais precisamente da Califórnia. 
Para Joran, essa experiência tratou de colocar à prova sua 
teoria de que o “o antídoto para a sufocante vida urbana” e para 
“questionamentos de ordem existencial, política e econômica” 
pudessem ser encontrados na relação criativa com o mar, e, nesse 

– M. Doyle

JORAN BRIAND
O design a partir do mar

por Marcella Aquila
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ALMASURF

« Joran Briand  
O design a partir do mar »

Nº77 • décembre 2014

2014

Ao lado: 
1, 2, 3: Mola quiver. 2014. Foto: Claire Payen
4, 5: Ola stool. 2013. Foto: Samuel Lehuédé

1 2

3

3332

“Eu sou designer e, apesar de trabalhar 
em Paris, é na Bretanha que eu 

realmente crio. Estou sempre lá nos 
meus pensamentos, e sempre que 

tenho a chance, corro pra lá para uma 
sessão de surf.”

sentido, nenhum lugar melhor do que a Califórnia, “epicentro da 
cultura surf moderna e lugar que acolheu os pioneiros do surf da 
Polinésia e os conduziu ao mundo”. 

Essa tônica estrutural, da busca por relações que estão para além 
da superfície pauta também os projetos desenvolvidos em seu 
estúdio. Compreendendo o design de um modo mais abrangente, 
ou seja, não restrito à escala do objeto, o Trust in Design atua no 
campo do design gráfico e se desdobra na dimensão espacial. 
Desde sua fundação, em 2005, já estabeleceu inúmeras parcerias 
com escritórios de arquitetura, como com o do arquiteto Rudy 
Riciotti, no projeto da rede de concreto para o MuCEM – Museu 
das Civilizações da Europa e do Mediterrâneo – e para o Estádio 
Jean Bouin, de 2008, e também com o escritório de Norman 
Foster, com a linha de mobiliário apresentada como parte do 
projeto para o novo Ministério da Defesa da França. Mais a 
fundo ainda, na direção do desenvolvimento e emprego de novas 
matérias-primas e técnicas construtivas, encontramos o projeto 

do banquinho Tool (2012), feito a partir de fibra de juta e resina 
– um ecoproduto de excelentes qualidades em substituição à 
fibra de vidro – e que, em 2013, se desdobrou na prancha Mehir, 
construída do mesmo material e bordada à mão na trama de 
juta - ambos para o governo de Bangladesh. Mas é no projeto 
da surfer shop Cuisse de Grenouille (2013) que podemos ver o 
desenho se desenrolar em todas as suas formas de expressão. Da 
identidade da marca ao projeto de interiores, foi desenvolvido 
para a loja o banquinho Olo, uma estampa de camiseta exclusiva 
para a coleção da marca, baseada na icônica gravura japonesa A 
onda, de Hokusai, até, mais recentemente, a prancha Mola. 

Em qual direção irão soprar os próximos projetos de Joran Briand 
ainda não sabemos. O que podemos dizer é que, provavelmente, 
muita novidade ainda virá desses ventos do leste. 

*Fonte: www.missoni.com/xpto

– J. Briand
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LE MONDE 
« La revanche du fait matin »
Nº21064 • 10 octobre 2014

2014

THE GOOD LIFE 
« En allant vers l’ouest »
Nº16 • septembre-octobre 2014
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MARIE CLAIRE 
MAISON
« Les designers planchent  
sur le surf»
Nº471 • septembre 2014

2014

the magazine of style in motion
yachts  cinema
fashion  catamarans 
design  sailing 
ocean  architecture
culture  regatta 
special boating issue

y.co 
cheeky tiger 

motor yacht
photographed 

in cannes
by bastien
lattanzio

                         

   

                        

spécial nautismeinteRsectioninteRsection

14

inteRsection

Grand Banks opened earlier this year as one of the most 
stylish venues for a drink in New York. Situated on Pier 25, 
the location is an excellent place for dinner, especially if you 
fancy fine seafood. This seasonal oyster and cocktail bar is a 
special place to enjoy until the onset of autumn.
With its beautifully renovated timber wood and authentic 
nautical design, this 142-foot F/V Sherman Zwicker was 
constructed in 1942. The boat is a piece of history, and holds 
the legacy of navigators from the past. The vessel used 
to serve as a saltbank fishing vessel. Grand Banks is the 
brainchild of a bunch of sea enthusiasts including brothers 
Alex and Miles Pincus, restaurateurs Adrien Gallo and Mark 
Firth, and interior designer of the Ace Hotel Eric Cheong. 

A follower of the philosophy of “surfing through life”, Joran 
Briand is a designer of objects on the move. His passion 
for surfing and the elements is reflected in his design of 
objects where poise  , patience and perseverance are daily 
values, both in the worlds of surfing and the arts. The Bones 
Surf project was commissioned by the founders of Cuisse de 
Grenouille, an urban brand for gentlemanly surfers. Joran 
was the interior designer for the brand’s first shop in Paris, 
proposing a graphic identity based on a new modern Hokusai 
wave pattern and custom-made furniture. The idea was to 
imagine a new vision of a quiver (the set of surfboards every 
surfer needs) that would be in tune with the body. Bones Surf 
offers three surfboards – a single fin, twin fin and thruster 
(three fins) – with a specific characteristic; each fin is part 
of the stringer, the thin strip of wood that traditionally runs 
down the middle of the surfboard to give it flexibility. It acts 
like a fishbone, an extension of the body. Bones Surf will 
be presented in Bangkok at the contemporary Cabinet of 
Curiosities, curated by Thomas Erber, who annually invites 
artists and designers to showcase their talent based around a 
theme. The photographs show a prototype of this quiver : 
the final boards are still in progress. 

Discover Bones Surf in Bangkok next November. 

SURFeR 
oF DeSign 

gRanD 
BankS  

bones suRF,
boRn FRom the cRest
oF the waves

the last schooneR that 
Fished the gRand banks 
oF the noRth atlantic

Text

Guillaume Cadot

Photography

Claire Payen

Cyrille Weiner (picture belowed: Splash)

Text

Andrée Fraiderik-Vertino

Photography
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INTERSECTION
« Surfer of design »
Automne 2014
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SURFER’S 
JOURNAL
« Dernières notes »
Nº103 • août-septembre 2014

2014

GRAZIA
« Made in Montreuil »
Août 2014
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A10
« Concrete mantilla »
Nº58 • juillet-août  2014
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TÊTU
« Le designer du mois »
Nº199 • mai 2014

2014

TÉLÉRAMA
« Le design, tout beau,  
tout bio »
Nº3351 • avril 2014

Télérama 3353 16/04/14 39

Le dossierLe design, tout beau, tout bio

Résines à l’huile de ricin, au maïs  
ou aux déchets de canne à sucre… 
L’industrie et le design s’intéressent 
encore timidement aux biomatériaux. 
Mais une chose est sûre : il faudra 
bien trouver une alternative aux 
hydrocarbures. Par Xavier de Jarcy

Le plastique. La victoire de l’artificiel sur le naturel. Le 
signe de notre modernité depuis cinquante ans. Léger, colo-
ré, pratique, il témoigne de l’inépuisable capacité humaine 
à inventer des formes : les boîtes Tupperware remplissent 
les placards des cuisines, la chaise en S de Verner Panton et 
l’iMac acidulé d’Apple trônent dans les musées.

La pétrochimie a changé notre vie par ses inventions aux 
noms de bergers grecs, polyester, polypropylène et polyé-
thylène, les trois variétés les plus répandues. Et les seules, 
sur sept cents, à peu près correctement recyclées. Revers du 
moule, notre civilisation s’englue dans le polymère. Les bou-
teilles d’eau encombrent nos poubelles. Les sacs de super-
marché volent jusqu’au milieu des déserts. Quatre-vingt-
neuf pour cent des déchets solides polluant les océans sont 
en plastique. Fabriquer des objets censés être jetables, mais 
qui durent des siècles, est une absurdité écologique et éco-
nomique. Peut-on faire autrement sans remettre en cause 
notre mode de vie ? « Il n’existe pas de matériau miracle, pré-
vient Quentin Hirsinger, de MateriO, une structure indépen-
dante qui recense les matières nouvelles. Et la notion d’éco-
matériau peut conduire à des aberrations : un Boeing en bois 
ne serait pas rationnel. »

Pourtant, il faudra bien changer. Alors que les réserves di-
minuent, la consommation mondiale d’or noir devrait battre 
un record en 2014, même si le plastique n’en représente que 
4 %. La fin du pétrole est inéluctable. Et la « chimie verte », 
d’origine agricole, s’estime promise à un bel avenir. La filière 
vante le captage du CO2 par les plantes et fait miroiter ses bio-
raffineries pourvoyeuses d’emplois. Mais, tout comme le bio-
carburant, le plastique ainsi obtenu n’a pas que des qualités : 
il naît d’une agriculture gavée d’engrais, d’eau, de pesticides, 
empiète sur les cultures alimentaires, pousse à la déforesta-
tion… Les différents plastiques qualifiés de « bio » le sont-ils 
vraiment ? Lequel utiliser ? Pour faire quoi ? Les avis divergent. 
Et les réalisations sont encore rares.

Dites-le avec Des plantes
« Notre usine normande de Serquigny ? Elle a démarré en 

1955 ! » affirme Jean-Luc Dubois, responsable biomasse (ma-
tière végétale) du groupe chimique Arkema, dont 11 % de la 
production vient des plantes. On y concocte un plastique ti-
ré de l’huile de ricin, très résistant, pas du tout biodégradable, 
qui sert aux circuits de freinage des camions ou aux paniers 
de lave-vaisselle. Les polymères « agrosourcés » (d’origine 

agricole) ne sont donc pas une nouveauté. Ils sont même les 
ancêtres des plastiques, et intéressent à nouveau les chimistes. 
Qui mènent « des recherches sur la monnaie-du-pape, le 
saule »… Problème : avant même sa transformation, l’huile 
végétale coûte déjà un euro le kilo, autant qu’un polymère 
courant. « La vraie question est là, résume l’ingénieur : qui est 
prêt à payer un peu plus cher pour du renouvelable ? Au-
jourd’hui, les gens regardent d’abord leur porte-monnaie. »

Même réponse chez Renault : dans l’automobile, l’argu-
ment de l’écoconception ne fait pas vendre. On utilise quand 
même un peu de plastique de ricin pour le circuit de carbu-
rant. En revanche, pour « alléger les voitures de 6 à 20 % », on 
envisage de fabriquer « des pièces de structure avec du chan vre » 
ou « du miscanthus », une herbe géante, précise Alexia Ro-
ma, spécialiste polymères et biomatériaux du constructeur.

A Andouillé, à côté de Laval, en Mayenne, Plastima, fabri-
cant de pièces pour camping-cars en fibre de verre, moule 
fauteuils et tables en « agrocomposite » pour la jeune marque 
SaintLuc, « la seule en France à produire en petite série du mo-
bilier en lin », affirme son fondateur, Frédéric Morand. Ré-
coltée près de Rouen, tissée en Bourgogne, renforcée par 
une résine à base d’huiles de lin et de colza, cette plante 
donne une matière solide, légère, chaleureuse, avec de la 
profondeur, des irrégularités. Elle a été refusée par un 
constructeur d’automobiles : aspect non conforme. Mais a 
attiré le designer Noé Duchaufour-Lawrance, qui a dessiné 
des tables pour la firme mayennaise. « Notre civilisation est 
obsédée par la perfection, avance-t-il. A partir des années 
1950, on s’est mis à produire des objets lisses et épurés pour 
symboliser la propreté. Dans d’autres cultures, le défaut fait 
partie de la beauté de la vie. L’écrivain japonais Junichiro Tani-
zaki (1886-1965) a raconté comment l’arrivée des produits in-
dustriels occidentaux a détruit l’harmonie des intérieurs nip-
pons. Il a écrit des phrases sublimes sur la soupe miso qui 
trouble l’eau et produit des effets subtils sur le bol. Aujourd’hui, 
on revient au liège, au chêne, au cuir brut. C’est un effet de 
mode, mais il nous familiarise à nouveau avec l’imperfection. »

 
BioDégraDaBle, oui, mais…

Que faire d’un objet utilisé ? Pour certains, le biodégra-
dable semble la solution idéale. Piero Gandini, président de 
Flos, un éditeur italien de lampes, y croit à fond. Il mise sur 
un « bioplastique » révolutionnaire, en cours de mise au 
point, issu de déchets non comestibles de canne à sucre et 
de betterave, et capable de se dissoudre dans l’eau en 
quelques semaines. Son nom : « polyhydroxyalkanoate »  
— « PHA » pour les intimes. C’est l’invention d’une jeune en-
treprise bolognaise, Bio-on. « Des idéalistes », dit Gandini. La 
petite lampe Miss Sissi, l’une des plus belles réussites com-
merciales du designer Philippe Starck, éditée par Flos de-
puis 1991, devrait donc passer en version biodégradable « en 
2015 ou 2016 ». Pourquoi cette lampe ? Pas pour qu’elle s’éva-
nouisse dans l’eau, mais parce que son moulage en polycar-
bonate, un plastique souple de haute qualité, transparent et 
résistant à la chaleur, représente une prouesse technique 
pour un objet de grande série : faire la même chose en PHA 
démontrerait les qualités du nouveau matériau et amorce-
rait la pompe en fanfare. Les ingénieurs s’activent, ils ont 
même réussi à « éliminer l’odeur de sucre ». L’enthousiasme 
est général, assure Gandini. Comme dans les années 1950, 
quand le chimiste Giulio Natta inventait le polypropylène, 
pas loin de Bologne…g
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Car l’Italie est l’un des berceaux du plastique. Et elle a une 
longueur d’avance dans la chimie verte, assure Christophe 
Doukhi de Boissoudy, président du Club Bio-plastiques et 
directeur général de Novamont France, dont la maison 
mère, près de Milan, produit un biopolymère à base de maïs 
« non génétiquement modifié », le Mater-Bi. On trouve aussi 
sur le marché une matière voisine, le PLA (acide polylac-
tique), mais souvent tiré d’un maïs américain non garanti 
sans OGM. Le PLA ne permet pas des détails aussi fins que 
le plastique, mais la firme française Lexon propose de  
petits objets électroniques carrossés dans cette matière :  
radio, calculettes, pour « une minorité de clients sensibles 
à l’écologie », dit René Adda, son fondateur. Une écologie li-
mitée. D’ailleurs, à partir de 2015, René Adda s’orientera 
plutôt vers « la fibre de bambou ».

Hélas, le bioplastique est confronté à l’essor du « faux bio-
dégradable », dont notre pays serait le champion européen. 
Une saleté que l’association France Nature Environnement 
combat. Elle est d’ailleurs contre le biodégradable en géné-
ral car il se dégrade très lentement. La norme européenne 
— 90 % de biodégradation en moins de six mois — ne peut être 
atteinte que dans des composteurs industriels. Il faut donc 
organiser des filières de « biocompostage » pour collecter et 
mélanger ce matériau avec des déchets de cuisine ou agri-
coles, afin d’obtenir du compost. La France est en retard 
quand Milan a sa filière depuis 2012. L’Italie interdit les sa-
chets non biodégradables depuis 2011. Au total, presque tous 
les plastiques pourraient être biodégradables, assure Chris-
tophe Doukhi de Boissoudy, mais aujourd’hui, « nous en 
sommes à moins de 1 %. Envisager 10 % serait déraisonnable. » 
A moins que Gandini et Bio-on ne bousculent la donne.

Radio rechargeable Maizy, design 
Simone Spalvieri et Valentina Del 
Ciotto, éditée par Lexon. En PLA 
(acide polylactique), un matériau 
biodégradable à base de maïs et 
l’un des ancêtres du plastique. 
Lampe Miss Sissi, éditée par Flos 
et dessinée par Philippe Starck.  
Sa fabrication dans un nouveau 
plastique biodégradable est prévue 
pour 2015-2016. 
Tabouret, design Joran Briand, 
édité par SaintLuc. En fibre de jute 
et résine. Sa production est prévue 
pour la fin 2014. Le jute a les mêmes 
qualités que le lin mais est plus 
répandu, surtout en Asie.  
SaintLuc participe  à un projet 
visant à relancer sa culture  
et son utilisation au Bangladesh. 
Table basse, dessinée par Noé 
Duchaufour-Lawrance et éditée  
par SaintLuc. Au lieu du mélange 
fibre de verre-polyester utilisé 
depuis les années 1950,  
elle utilise un composite fibre  
de lin-résine végétale.
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Le pari du champignon
Passer à l’après-plastique, on y réfléchit. Pour cela, il fau-

drait prendre exemple sur la nature, forte de 3,8 milliards 
d’années de recherche, comme dit l’écologue américaine 
Janine M. Benyus, théoricienne du biomimétisme, une ap-
proche qui vise à créer des formes et des matières en obser-
vant et en respectant le vivant. Contrairement à la chimie, 
« la nature emploie l’eau comme solvant, travaille à tempéra-
ture ambiante, utilise l’énergie solaire, recycle tous ses dé-
chets », rappelle Guillian Graves, un designer spécialisé 
dans les nouvelles technologies. Et l’on peut s’en inspirer 
dans l’architecture, le design, la santé… »

Sur ce principe, la société new-yorkaise Ecovative a in-
venté des cales d’emballage à base de champignons pous-
sant sur des déchets agricoles, pour remplacer le polysty-
rène expansé, celui qui se dépiaute en « neige ». Le pleurote, 
en particulier, est très efficace. « Mais il existe des milliers d’es-
pèces de champignons, et chacune a des propriétés particu-
lières. En Amazonie, on en a même trouvé un capable de man-
ger certains plastiques. Avec eux, on pourrait créer des 
matériaux légers, d’autres denses et résistants, ou même 
souples. Tout un champ s’ouvre », s’enthousiasme Chloé Le-
quette, designer au Ceebios, le tout jeune Centre européen 
d’excellence en biomimétisme de Senlis. Un artiste, l’Améri-
cain Philip Ross, a ainsi conçu des meubles en mélangeant 
cellules fongiques et sciure de bois. Et il n’y a pas que les 
champignons : un autre artiste, le Slovaque Tomáš Liberti-
ny, a fait fabriquer un vase en cire par des abeilles. Et avec 
des bactéries, la créatrice de mode britannique Suzanne Lee 
a élaboré un genre de cuir.

Le « gène du pLastique » ?
En allant encore plus loin, on pourrait imaginer rempla-

cer la chimie traditionnelle par une nouvelle discipline, la 
biologie de synthèse. A l’inverse du biomimétisme, il s’agit 
de considérer la nature comme une machine ou un magasin 
de pièces détachées : on y prélève les gènes jugés utiles, on 
les assemble, et on obtient une nouvelle créature, utilitaire, 
capable de se reproduire, brevetable. En théorie, il serait 
ainsi possible de « fabriquer » une bactérie synthétisant un 
équivalent du pétrole. Plus fort que les OGM ! De grandes 
entreprises investissent des fortunes dans cette méthode 
balbutiante. Mais la biologie de synthèse pourrait s’avérer 
« aussi miraculeuse que catastrophique », avertit le designer 
Guillian Graves : comment contrôler la mutation des bacté-
ries, éviter leur dissémination, parer au bioterrorisme ? 
Personne n’en sait rien.

Dans cette affaire, le risque est de voir tout le vivant se 
transformer en usine au service du « biocapitalisme ». Tout 
cela pour continuer à remplir nos réservoirs d’essence et à 
acheter nos chères bouteilles d’eau… Pour la philosophe des 
sciences Bernadette Bensaude-Vincent et la journaliste 
scientifique Dorothée Benoit-Browaeys 1, on assiste là, sous 
des dehors high-tech, au retour du contestable programme 
formulé par Descartes au xviie siècle : « Nous rendre comme 
maîtres et possesseurs de la nature. » Les deux femmes 
convient plutôt les chercheurs à l’humilité. A en juger par les 
problèmes de pollution que pose le plastique, et à voir la 
complexité des solutions avancées, ce mot devrait avoir 
beaucoup d’avenir • 
1 auteurs de Fabriquer la vie. Où va la biologie de synthèse ?, 
éd. du seuil, 2011.

Du lin peigné dont on fera du mobilier (Noé Duchaufour-Lawrance). Ebouriffant !

Questions 
plastiQue
280 la production annuelle 
mondiale en millions de tonnes.
10 % la part de cette quantité 
qui finit dans la mer.
100 000 le nombre annuel 
de mammifères marins qui  
meurent étouffés par un sac  
ou un autre déchet.
60 kg le poids de plastique 
consommé par habitant et par an 
dans les pays occidentaux.
20 ans le temps de décomposition 
d’un sac.
450 ans la durée de vie 
d’une bouteille.
23 % le taux de recyclage des 
emballages plastique ménagers  
en France. Seuls les bouteilles 
et flacons sont recyclés.  
Le reste est brûlé ou enfoui. 
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D’A
« Groupe scolaire de  
20 classes et gymnase, 
Fresnes (Val-de-Marne) »
Nº224 • mars 2014 
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ACID
« A board made with 
embroidered jute fiber »
Nº2 • janvier 2014
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INTRAMUROS
« Design events  
and destinations »
Nº169 • novembre-décembre 2013

IDEAT
« Brillance naturelle »
Nº104 • novembre 2013
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MAISON & OBJET 
OXYGENE 
« Fiat lux »
Nº25 • automne-hiver 2013

AD COLLECTOR
« Le sens de la marche »
Nº9 • septembre 2013
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ad | Portraits

Victoria 
Wilmotte,
la touche-à-tout
De ses années à Londres, 
il lui reste un scooter un 
brin futuriste, à 3 roues 
blanc estampillé VW (le 
nom de son agence), et 
surtout le goût du travail 
en atelier, et de tous les 
outils qui vont avec. Après 
avoir manié la céramique 
avec son vase Carafes pour 
la ToolsGalerie, elle est 
passée au marbre pour 
la galerie Pierre Bergé 
à Bruxelles qui lui a 
consacré une exposition 
quelques mois à peine 
après sa sortie de l’école, 
puis à la pierre avec  
La Pierre de France. 
Et elle a joué avec les 
interrupteurs et les 
prises Legrand dans 
leur Laboratoire du vie 
arrondissement, dans le 
cadre d’une scénographie 
pour les Designer’s Days.
Ses projets. Pour 
l’instant, elle se concentre 
sur les étapes suivantes  
de l’exposition Nouvelle 
Vague 2, consacrée à la 
jeune garde française du 
design à Milan, des étapes 
qui passeront sans doute 
par l’édition.
www.victoriawilmotte.fr 

Naissance   
en France en 1985.

Formation  
à Camondo de Paris  

puis au Royal College  
of Art de Londres.

Muller Van Severen,
les assembleurs
C’est sur un banc de l’université que Hannes Van Severen 
(le fils du designer Marteen Van Severen) et Fien Muller 
se rencontrent et assemblent leur vision du design, tout 
en poursuivant leurs activités respectives d’artiste et 
de photographe. À la dernière Biennale de Courtrai, 
impossible de passer à côté de leurs petites architectures, 
simples et colorées, multipliant ou rassemblant les 
typologies. Avec eux, le dossier d’une chaise se prolonge 
par une lampe, un transat en cuir s’accole à son jumeau 
façon conversation, alors qu’une étagère se poursuit  
en console. Ils utilisent comme leitmotiv les structures  
en acier, conjugué avec du cuir et parfois du marbre. 
Leurs projets. En attendant de retrouver leur travail 
à Paris très prochainement, ils sont représentés par la 
galerie Valerie Traan à Anvers.
www.mullervanseveren.be 

Naissance  
en Belgique,  

en 1978 et 1979.
Formation  

à la photographie  
pour elle, en arts 
visuels pour lui,   
à l’université de  

Sint-Lukas à Gand.

Naissance   
en France en 1983.

Formation   
à Olivier de Serres  

puis aux  
Arts Décoratifs,  

à Paris.
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Joran Briand,
l’archi design

Il aurait pu être architecte, c’est finalement 
le design qu’il a choisi, peut-être  

parce qu’il permet de combiner tous les 
champs de recherche possibles  

sur la matière. Ainsi, à la lisière de 
l’architecture, il a dessiné pour  

Rudy Ricciotti le graphisme combinatoire  
qui habille de béton le stade Jean-Bouin 

à Paris et celui du MuCEM à Marseille, et 
poursuit actuellement l’expérience auprès 

des agences Chartier Dalix et Studio 02.  
Au Bangladesh, il a donné naissance au 

tabouret Tool (en photo), fruit de recherches 
sur la toile de jute, qui sera prochainement  

édité chez Saint Luc.   
Ses projets. On devrait voir sa lampe 

Bridget éditée par Eno, et son autre  
passion, le surf, ressurgir dans le mobilier  

de la boutique de surfwear Cuisse de 
Grenouille qui vient d’ouvrir à Paris, en 

collaboration avec le shaper breton  
qui lui réalise habituellement ses planches. 

www.trustindesign.com

AD
« 7 designers à suivre »
Nº118 • juillet-août 2013

Juillet-aoû t 2013  |  1

OutdOOr
Meubles, tissus et accessoires,  

les nouveautés plein soleil

Balade
Portugal,  

une surprenante modernité

décOratiOn
Êtes-vous plutôt vintage 60’s 

ou hippie chic ?

les maisons qui nous font 
fantasmer cet été

À Malibu, bahia, Tanger , SainT-Tropez…

le vrai luxe 
 c’est  

l’ e S p a c e

JUIllet-août 2013
France n° 118

4,95 €

250
nouveaux

MeuBLeS

supplément

ShoppinG

MONUMENT
« World view »
Nº115 • juin 2013
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USBEK & RICA
« Les objets du futur »
Nº5 • mars-avril-mai 2013
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LAB ELLE DÉCO
« Matières premières.  
Allô la terre »
Nº2 • avril 2013

LAB CRAFT mat iè res premières
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PAR
RAPHAËLLE ESNEAULT ET EMMANUELLE JAVELLE

Connaissez-vous les craftivistes, 
ces artisans du futur qui 

transforment nos ressources 
naturelles et déchets en or ? L’ère 
de l’agri-culture est en marche... 

Démonstration.

Have you heard about craftivists 
— craftspeople of the future who 
transform our natural resources 
and waste into treasures ?  
The era of agri-culture is upon us... 
Here’s a demonstration.

Allô

la

terre ?

2013

mat iè res premières al lô la ter re ?
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Oh jute !
Joran Briand, designer français, et 
Corentin de Chatelperron, fondateur du 
programme “Gold of Bengal”, font du jute 
une « golden fibre » ! Aidés par la Carte 
blanche du VIA (Valorisation de l’Innova-
tion dans l’Ameublement), ils réalisent au 
Bangladesh un matériau à l’aspect naturel, 
léger et résistant. Les fibres de jute sont 
tissées, puis placées sur un moule et infu-
sées avec de la résine de polyester. Joran 
Briand, lui, imagine le tabouret “Toul” 
comme première application. Cela n’a pas 
échappé à l’éditeur de mobilier français 
Saintluc, spécialisé dans la fibre de lin, qui 
en lance la production pour fin 2013.  

Couleur café
Le designer espagnol Raúl Lauri s’est penché 
sur l’un des déchets alimentaires les plus 
répandus au monde : le marc de café. Sa 
recette ? Le “décafé”, un mix de marc et de liant 
naturel, le tout cuit à basse température. Cette 
matière, dont il fait des luminaires et des 
coupes, dégage un arôme… 100 % arabica ! 

Oh jute !
Joran Briand , French designer, and 
Corentin de Chatelperron, founder of the 

“Gold of Bengal” programme, can turn jute 
into “golden fibre” ! In Bangladesh, with the 
help of the Carte blanche given by the VIA 
(Valorization of Innovation in Furnishing), 
they have created a material with natural, 
light and resistant aspects. The jute fibres 
are weaved, then placed on a mould and 
infused with polyester resin. Joran Briand 
himself designed the stool “Toul” as the 
first application — something that did not 
escape the notice of Saintluc, the French 
production house specialised in linen fibre, 
which will start production end of 2013. 

Coffee-made
Spanish designer Raúl Lauri is captivated by 
one of the waste products that are the most 
widespread around the world : coffee grounds. 
What’s his recipe ? “Décafé”. He mixes coffee 
grounds with a natural bonder, and then 
cooks the whole lot at low temperature. From 
the resulting material he makes lights and 
bowls, and parts of it give off a distinct 
aroma... 100 % arabica ! 
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‘The intention was to express 
the handcraft involved in the 

making of the panels’
— Arthur de Chatelperron —

Concrete 
Railings
Grands Moulins de Paris 
(architect: Rudi Ricciotti)
Student dormitory
Paris / 2006
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Young Parisian design studio Trust 
in Design is becoming known for its 
attention to detail and material experi-
mentation. The multidisciplinary design 
office works from an open-plan, crea-
tive warehouse space in northeast 
Paris and is building a portfolio of 
interior design, graphic design, exhibi-
tion spaces and furniture. 
 The twenty-something trio – archi-
tect Arthur de Chatelperron, environ-
mental engineer Etienne Vallet and 
product designer Joran Briand – got 
its big break while the three were still 
students. They persuaded architect 
Rudy Ricciotti to let them design a 
series of bespoke concrete railings to 
be set into window openings on the 

façade of his Grands Moulins de Paris 
(GMP) project. ‘We knew Rudi Ric-
ciotti from a conference at our School 
[Les Arts Décoratifs de Paris], and 
after his presentation we contacted 
the building firm involved in the reali-
zation of Les Grands Moulins de Paris 
– and then the architect,’ says De 
Chatelperron. The high-profile project, 
a renovation of a historical industrial 
mill near the Seine in Paris, is part of 
architect Christian Portzamparc’s mas-
ter plan for the area. The building was 
completed in 2006, the same year 
Ricciotti was awarded the prestigious 
Grand Prix National de l'Architecture. 
With Trust in Design’s curly, decorative 
windows, the building is now a cultural 

Text Terri Peters

Photos Trust in Design

ConCReTe RailinGs seT inTo winDow 
oPeninGs allow liGhT, aiR anD 
weaTheR inTo The RenovaTeD inDus-
TRial builDinG.

The aRChiTeCTs DRew insPiRaTion 
fRoM The aesTheTiCs of 19Th-CenTu-
Ry PaRisian iRon RailinGs.
PhoTo PhiliPPe RuaulT

TrusT in 
Design

mixes concreTe 
wiTh fibreglass

hub of the Paris Diderot University 
campus. 
 Ricciotti’s minimal brief gave the 
young designers sufficient freedom to 
create a series of textured concrete 
railings, which are set into deeply 
punched openings on the austere 
façade, allowing light, air and weather 
into the building in these areas. Ric-
ciotti has been conducting ongoing 
material research into concrete, and 
he specified this type of material for 
the design. ‘Apart from the mate-
rial, we didn't have many aesthetic 
constraints. However, the technical, 
economic and security aspects of 
the design were very important,’ says 
De Chatelperron. ‘The goal was to 

express the technical and aesthetic 
qualities of this kind of concrete.’
 Mixed with fibreglass, the concrete 
is an ultra high-performance material. 
Trust in Design had 35 variously sized 
composite concrete panels cast using 
a silicone master mould made from a 
handmade clay mould. The design-
ers were inspired by the aesthetics 
of 19th-century Parisian iron railings, 
and their unusual windows add a 
welcome sense of depth and scale 
to the imposing industrial building, as 
well as permitting light and shadow 
to filter through the openings. In the 
stairwell, where visitors get close to 
the concrete, it’s surprising to see fin-
gerprints, and an almost furry look to 

the walls as a result of the fibreglass. 
‘Fingerprints have been deliberately 
made to give a craft-like aspect to the 
work. These are our finger impres-
sions in combination with those of 
Rudy Ricciotti,’ says De Chatelperron. 
The intriguing surface adds another 
layer of history to the building. ‘The 
intention was to express the handcraft 
involved in the making of the panels.’
 Ricciotti was so pleased with the 
organic concrete designs in Paris that 
he asked Trust in Design to employ a 
very similar method for the façade of a 
cinema and housing block in Chartres, 
Les Enfants du Paradis, which opened 
last summer. In this project, 72 railings 
have been hung on the building to 

preserve and veil the historic façade, 
and the designers used three differ-
ent moulds. ‘The master moulds of 
Chartres were made with a numerical 
machine – so no fingerprints,’ says 
De Chatelperron. And there could be 
more of these latticed-concrete pat-
terns in the future. Ricciotti has asked 
the designers to use the material 
again in his upcoming design for a 
new rugby stadium in Paris. 

www.trustindesign.com

TRusT in DesiGn useD a hanDMaDe 
Clay MoulD To Make The siliCone 
MasTeR MoulD ThaT PRoDuCeD Rail-
inGs of fibReGlass-ReinfoRCeD 
ConCReTe foR les GRanDs Moulins 
De PaRis.
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‘The intention was to express 
the handcraft involved in the 

making of the panels’
— Arthur de Chatelperron —

Concrete skin
les enfants Du Paradis
(architect: Rudi Ricciotti)
Cinema and housing
Chartres / 2008 
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fabRiCaTion PRoCess.

sevenTy-Two RailinGs hunG on The 
builDinG foRM a seConD skin ThaT 
PReseRves anD veils The hisToRiC 
façaDe.

PHoTo RUDY RICCIoTTI ARCHITECTE

The Play of liGhT GRanTs The builD-
inG a fesTive ChaRaCTeR.

PHoTo RUDY RICCIoTTI ARCHITECTE

façaDe DeTail.
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